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Notre Ujlpel, pan1 au numé:·o p1·écédent de l'Edncalenr prolétarien a été. 
enlc:n<lu pa•· un nombre important de cam:n·ades dévoués. D'a:Jtres, momen­
tanément enip<'chés pour des causes diverses, nous ont promis leur concours 
finnncôer très prochain 

Cela n'e~;t pas encore sufJisanl. Il faut absolument que notre souscription 
soit couverte les mois à venir. Dans le cas contraire, le Conseil d'Adminis­
tration serail dans l'obligation d'étud ier la possibilité d'an emprunt à une 
banque. 

l"uus voulons •·.)péter ici les 1·aisons données dans Lous nos Congrès et 
qui nous ont toujours l'ail •·eculer dewml celle éventualité : l'emprunt, 
même à la B:1nque des Coopératives nécessite un contrôle. Il n'y a lit rien. 
gue de très natu rel el très n01·mal, el la Banque des Coopératives aurait 
evidemment tort de }Hêler l'argent des coopérateurs Il une société qui pou'f­
rail le dilapôùer pom· se déc. a rer en su itc insolvable. 

!'\:.>,,~ ne craind•·ions pas ce contrôle si nous étions une vul~;:aire coopéra­
tive de consonunatjon ou de procl11 clion : nos fonds gerés avec la 
plus ent ière loyauté et avec un minimum de frais généraux qui s,u·pren­
araient quicon<1ue exam·ncrait noft·e activité. Mais nous sommes plus qu'une 
coopérative de producl!on el de rép::ulition ; nous sommes une sorte d'orga­
ni~me cl'avan!-gar:le nd point de \'Ue cul~ tu·el ; notre rôle esl de partir à 
l'unnlurc parfois, de tenter des essais, de défrirbe c· les chemins pa r où 
d'autre~ passeront avec profit ensuite. 

Nom: anions, cedes, el au maximum, ce sou::i avec celui de donner Il not1·e 
co<>pé de ho1111es fin::nces ; nous opérons très prudemment cl nous !le nou~ 
lançon~ dans des aff:ù·es de quelque importance qu'après nous èt re asslués. 
de nou~ en linn· très honomhlement. 

l.:a compcsit:nn c1'un tcx!c en cornmuo :'t 1'ë ·ole de 1.3 Porlnnière (\":t:·) 
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drait•nl la portée dc notre t•ITorl. 

Il cn est de même de uolt·c collection llibliolhi·qllc tle Tramrif : Parti 
de zérn. le nombre de soust·ripteurs s'accroit d1aquc jour parcc IJU'on com _ 
pn•rul l'intêrèt el la portée de ces publications. 

Il fa:tl prévoir qu'1l nous sem lrès difficile dt• !enter réalisations scmbln­
hlcs lc jour oit une hanque rontrolera nos fonds, car seuls des pédagogues 
m(•l(·s :111 mouvemcnl t•l st•nlanl nos urg~nls ))('soins pédagogiques peuvent 
t'ln• ras,urés sur 1:\ possihililé commcrciall• clt• l'Cs ~<litions. Q•uconque 
n'examine qac supcl'fidcllcmcnl les d(·si•·s prC:scnls cie nos ~co l cs t•onclul 
lr(·s \ile, comme Iou les les maisons d\!dilion. i1 !'inulililé commct·t·iulc de 
cc' t•nlrcprises qui sont t•cpcndanl notre •·aison d'l'Ire el notre licrlé. 

Il fant clone quc nos t•amarrules sachent qut• la situation eommcn•iale de 
la Cnopérnth·c est cxn•llt•nlc, mais quc, en t•cllc période 'liffic'lc de crise 
du <T<;dil. no<ts :1\'ons, t•ommc lous les commcn;.mls. un urgent ht•soin de 
f<)n<ls <!c roulement. une majeure parlie clt• noir.• fonds soda! élunl immo­
bilisé pnr l'indisp~nsablt• slm·kage de matériel : qu'ils comprennent d'aulrt• 
pnrl lt; danger pour ninsi elire moral qu(' ""'" t·ourtms il nous lt\isst•r "on­
t.rùlt·•· pr.t· des hanqu<'s. tu<'mc coopératives. 
' El nous leur disons il nouveau : 
• Si oous appréciez l l's SI'J•IIicrs de volrr coopéralior, s.i vous prnsrz qu'cil~ 
1/oil non seulement contimru son action,mais /'wnpli{ier, .~i vous nr IIOulez 
pas f{ll<' soi/ reslrcintr sa lilll'rlé, soyrz ll's proprr~ banquiers de vo/rr coopé­
raliur L'i parlicipt•: immé<fiall'lll('>'11 à la souscription rn pr1•nant une• ou 
pl:o si l'urs actions. 

La C•10pérali\'e csl \'olrc ll'U\'re : elle est :'t ,·nus : lous nos livres, Ioule~ 
nu'> r:ll'!ut·cs sont à \'olre disposition. :'\ous ne demande:ions pas mieux que 
Il<' '<•ir de nombreux l';lmarades s'intéress<'l' al'linmenl i• la gestion. \'ou5 
t'll's <'nlin souYcrnins en .\ssemblée gén~rale. 
Xnu~ comptons sn 1· vou' ! 
l'our rncouragt•r ((·.~ .~orrscripteur.~ nous filiOns décidé de doublrr fa prr. 

mil>rt• année d'inlérél l'li adressant il cltmJlll' SOIISI'I'ipteur de 2 al·iiou.~ de 
5(1 francs, 8 fr. de liure., Ir rhoisi r dans nos Mit ions .. 
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L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
L'avenir de notre technique 

1\ol:·e <H liclc : « Une technique nouvelle d'éducation populaire », paru au 
· n• 4 ùe l'Educateur Prolétarien, nous :t valu un certain nombre d'observa­

tions el de cr itiques qui appellent aujourd 'hui une mise au point. 
Eurore l'éducation soviét.guc, penseront peut-èl..re quelques camarades ? 
H~l:t~ ! de quelle éducation populaire parle1· dans notre revue au mo­

ment Oll le fascisme étend su •· la viei Ile Europe son ombre lmgique?A quel­
le nation demander l'inlrorluclion de nos techniques au moment oü l'éductt. 
tion noavelle dans les pays capitalistes est impitoyablement bafouée au bé­
néfice Ju pl us réactionnaire tradilionna lisme au service des dictatures na­
licna lis'es ? 

Il y a quelques a nnées seulement, .J. Lagier-Bruno puisait dans les revues 
:lJlglo-s::xonnes des élttdes progressistes qui ont in téressé nos lecteurs. Elle 
neïrouve plus maintenant à nous soumette cp e le spectacle d'une détresse 
qui, en certaine régions, fait figure d' incroyable effondrement : misère des 
(-co l es, su1·cbarge des effectifs, retards considérables dans le paiement des 
in~titl!t cu rs, chômage important surtout chez les jeunes, manque total de 
crédits pour les o•·ganismes éducatifs qui faisaient la fierté des Américains. 

L-'7\mérique da Sud ne répond plus el les éducateurs qui là-bas s'intéres­
sent à notre effort ne peuvent plus sortir les devises nécessaires aux divers 
é!~h:!n!Jes pédagogiques. 

Il y a un an à peine, nous lirions des travaux de nos camarades a llemands 
des études fréquentes que nous publions avec intérêt. Nous avions, dans les 
pays germaniques un réseau de correspondants dévoués qui étaient le légi-
1 ime Ngueil de notre ami Bourguignon. Et Ruch nous donnait régulière. 
ment un aperçu détaillé de la presse pédagogique allemande. 

Les ponts ont été tragiquement coupés el nos collaborateurs che1·rhent 
en \'ain. dans les puhlications pédagogiques mises au pas des nouvelles qui 
méritent d'occuper les pages de cette re,•ue. 

Au moment où nous écrivons ces lignes, l'Autriche se débat dans les der. 
niè•·e~ phases de la fascisation. Vienne, la vieille citadelle social-démocrate, 
Vienne-la-Rouge, Vienne qu'on avait qualifiée de capitale de la nouvelle 
i-ducation en occident, Vienne a dù capituler. Nous l'avons dit bien des 
fois : l'esso1· et la vie de la pédagogie no<tvelle autrichienne sont liés au sorl 
des f<>rces révolutionnaires dans ce pays. La Social.Démocralie vaincue, la 
nouw~!le éducation aura aussi fini son règne. 

On ne peut pas parler ouvertement de fascisme en Espagne et certes, nos 
bons camarades de province peuvent tou jours s'intéresser librement à une 
techn:que qui les passionne aa plus haut point. Mais les droites ont vaincu 
aux dernières élections et nous savons comment les progrès de J'obscurantis­
me sont partout la rançon de la montée réactionnaire. 

La Suisse elle-même semble devenir plus timide en fait d'éducation ; le 
Bureau International d'Educalion et l'Institut J.-J. Roussea<L lui.mème 
voicrt se resserrer le cercle de méfiance el d'hostilité. Est-ce une impres­
~;ion trop subiecth•e : il semblerait qu'un peu de la faillite lamentable de la 
·S1•ciété des Na tions rcjnillit sur le mouvement d'éducat ion nouvelle dont 
Genève était dep:Iis la guerre le centre el le fl;unbeau. 

La France ? Nous ne voulons point en médi re car on nous accuserait de 
noirci r la situation scolaire dans notre pays. Mais les collaborateurs de J'of-
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ficieux Manuel Général eux·mèmes jellcnt le ni d'alarme devant les m:\ssi­
ves réductions de cn1dil qui risquent de compromcltrc irTémécliablemcnl 
l'œuvr·c édul'alrice de la Ill" Hépubliquc. 

Cc lour d'horizon n'est certt!s pas rassurant:ill:ùsst! aux chcrche:trs com. 
mc nue impr't!ssion d'accnblt•mcnt en face de t'inulioilO: apparente el de l'é­
chec tle tant tl'efforts uésinl.!ressés pour pousser l'éducation sur les voies 
nouvelles. 

Urw seule laeur d'cspo:r: l'ln:on Soviétique ' Dans un immense pays qui 
or·ga.rise seulement sn p.oduclion el sa vie, 1 éducation monte régul<eremcnt, 
la part de budget. affectée o\ t'l's services croit cl' année en année. E le est 
ma.n.enant, aux du·es mèmcs d'un auteur peu ~ympathique à la Russie (1) 
Il'!> :W p. cent du budget génO:ral contn ü p.l·cnt seu.cmcnt à l'armée. Et les 
rcH•Iutionnnir·es SO\ il',iqucs ne sont pas encore satisfaits : ils affirment la 
nécess.l.! d',nlens.ficr encore l'cflorl culturel seul véi'Ïtable générateur de 
\'iC. 

:-\'alhns pa~ plus :1\·ant, pour l''n,tanl : n'examinons point si certaines 
méthodes semblent venir en r·éaclion d'une lihcrlo} frisant parfols l'anarchie 
Eurcgi~Lrons ce fad. : dans tous les pays du monde, l'ëducal.on recule avec 
la mton!ée de la réaction : .cs t'l'édits qui lui sonl destinés se réduisent cha­
que année :lu profit cll•s dépenses tn:li rni res ou du scr\'ice des clelles ; seu­
le l'l.i.R.S.S. m:lrche de l'a\'ant el qukonqul' nt! reconnaît pas loyalement 
ce fait indisealahle fail œuvre de bas p:u·Li-pris politiquc. l\'otrc but id nesl 
pas de défend•·c I'U.H.S.S. mais de déft•mlre l\'tlucalion dont l'U.R.S.S. reste 
le dern•er ch:tmpion. El nous d sons :t\'CC quelttue ~motion il tous les féda­
gogues d'Ocl'ilknt: \'icnne la Houge 'ienl de s'l'teindre ; si l'l'R.S.S. n exis­
tait pas ; si lu patr·:c prolétarienne ne conlin:rail pas son œuvre éducative, 
où llllisericz-\'ous déstll'mais le cou•·agl' cl 1:\ force pour parler encore et 
ma f -ë tout, de l'édul'alion nouvelle émancipatrice. 

*** 
l\'ous avons critiqué une tendance de la pédagogir soviétique. No:ts n'a­

vons peut.ètre pas dit :n·et• assez de préci~ion que nous compren:ons ce­
prndanl. el que nous approuv nns dans une large mesure celle orientation. 

Pl••tdant de lon9:urs ann~es l'U.R.S.S. a lihéralemcnt cherché sa voie : 
nuiiC' p:1rl uu mondl' les exp~I'Îences lcs plus osées d'éducation nouv(>lle 
n'ont <'lé faites dans une ambiance plus sympathique ct à une aussi vaste 
t'•chelle qu'en l ' .R.S.S. En l!l2ii, au dl:hul de ~ a l'Onslruclion révolutionnaire 
nc•us u\'Ons pu visiter· l'tl U.R.S.~. des t'·coles aux lendantcs les pbs d'verses, 
dept:is celles il discipline rigidement communiste jusqu'aux Associations 
de cuilure anarchiste.'. On sentait à cc moment·li1 que la pédagogie soviétique 
cherchait sn voie et l'Ile encourailenit loyalrmcnt lous ceax qui vou aient 
mellre leurs idées au service rit• l'education prolétarienne. 

J.'i•l'e des gl'ands tùtonncmenls est aujourd'hui close : l'école sov'~tiquc 
ne s<>rn ni anarchiste ni au:orilairc ; en liaison complète avec les ouvrier~ 
1'1 les pavsans. fertil'sée dans son esprit par '" ferment actif que constituent 
Piton;'litr's cl .le•rnesscs Communistes, ellen fixé ses normes pédagogiques, 
tll•fi ni ~es principes, prc'cisé ll'S nouvt'Jics 1'\chcs. Si elle ne l'avait pas fait, 
si l'Ile a,·art, qumze ans apr~s la Révolution, laissé ballotter ses méthodes 
entre lt>s pô'cs divers de la /'enséc bourgeoise, les ennemis de l'l..i.R.S.S. 
crieraient volontiers à la fni lite. Après avoir expérimenté le libéral'sm•! 
scolairr dans des m illiers d'C:·1·oles. :lpt·rs avoir fait du Plan Dallon nolarn­
ml'nt, un usage prc•que génO:ral. les pédagogues de l'U.R.S.S. condamnent 
ces f''~ais el nous approu\'ons entièrement ll'lrr décision puisq:rc nous avon<: 
nous-m~mes dans nos classes cherche.' d'autres voies pour p:tll'cr à l'insuf­
fisan<'l' de ces mêmes méthocles. 

(1\ Henry Thiery : Oerriêre lt Okor ~n,·i<'liqut. 
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On aurait tort cr~endanl dt:> considérer comme close l'ère des expér iences 
J:édul!ogiques en t .R.S.S. Dans des mill'c>rs ci'C.:,·oles expérfmenlales on 
chc:-rche il adapter l'reole au:. besoins tic la sociéh; prolétaric:-nnc. ~fais cc 
tra,·:ül sc f:1it sar un plan si nouveau pour nous qu'i l nous est difricile d'en 
eompn•nd r·c la portée et le sens. Cc n'e,l que si nous parvenions à nous 
fai! c rlc la nouvel le t'l"Ole révolutionnaire une iclét:> exocte q ue nous pour . 
rions •·r·itiquer les efforts novateurs cle nos cmnar:ulcs. 

J.c~ Hasscs font appel aux manuels s(•olaires dont nous avons maintes 
foi dénoncé la m:1lf:risance <'Il rt'g'me l':1pitalistc. :-ious croyons, hélas ~ que, 
en l'ahsent·e d'une tcl'lmiquc tk travail rl-pondant ou x besoins nouveaux de 
la pècl~!-(ogie, les RII SSI'S n'atJairtrl pas d'twl re isstll' que ce retour aux m,a­
mllls go/aires. On pl'Ul certl•s. dans u ne petite comm unauté d'enfants sé­
leclionrH1s guidés par des édu<·ateurs aux aptitudes ('Xct'plionnc11cs. se con­
tenter :1\'Cl' succl's drs techniques di\'l'rscs de travail libre cxprrimenlées 
dan\ h's (ocolcs nouvt'lles d'orriclcnt. Xous avons rcl·onnu depuis longtemps 
lï nsufris:nwe cie l'<'S tech n iq ues dans des écoles populaires hétérogènes, 
ronlï~l'S it des ins t ituteurs auxquels il ne fnu l pus dema nder, cla ns l'enscm 
hic, d<•s qualités surhumaint•s : et nous <'n :l\'on~ l'Om·lu nous mèmes à ln 
nért:>s~at• de pré,·oir· un malt-rie'. d'éditer des l'vres. d'indiquer· une tech­
nique c1ui permettent <lans tous les c:1s dt•s progrès normaux. 

Or·, t·omme nous l'écrit uuc camar:ule française qui ayant main tes fois 
voyagt• en U.R.S.S. c:-l connnissnnlla lanl(ul' l'llsse, pc;r l être hie n renseig née, 
« l.~s <;uYie ts mnnqut:>nl ac tuellement d'éclumteurs. cie professeu rs, de gens 
instruits. de te('hniciens de toute espûce. C'est pour cela snns doute qu'ils 
ont la marotte dc:- l'instru<"tion. qu'ils sc jettent sur les manuels, qu'ils en 
ar-rh·t'nl à ,·ouloir 1-(:l\·cr leurs t•ll•vcs cl <"t'lu au plu' tùt. 

" Cc q ui me fr·appait le plus durant mes voyag<'s c'éta it celle fièvre de 
s:n·o ir. celle cours(' à l'inslru<'lion, à la cult ure. En t r·ain, en ln un. dans ln 
rue, fi t:~ble, parloat 1:~ jeunrss~ lis:t'l, houquina it (ct pns comme chez nous 
des !'<)mans bêles l't des revues plus ou moins lestes) mais des traités sur 
la mét·aniquc, 1:1 d1imie el aulrc:-s seicnrc:-s . 

Que. elevant celll' nécess ité de l'instruction les prdartogues so,·iétiques 
a ient d ema ndé scrou r·s uux manuels ; ce la nous pnmtt plus que naturel : il 
n'y :w:·it pas pou r eux d'aulrC' solu tion, étant ,Jonnés le rapide et pu 'ssnnt 
al·rroi•~cment du rtlseau des t\colcs. la pro!p:uation h:\tive des édu<":~teu rs ct 
<"e h<'suin pressant des individus ct de 1:1 société cl'rlcwr d'urgen('e la q<tali­
ficatiC'n, garantie des prochaines ,;ctoircs socialistes. 

*** 
Si nous avons f:~it ces criliquc:-s. c'est qut' nous nvons <"Onscirncc d'appor. 

ter pnr notre technique la sc:-ult:> solution qui perm<'ltre il la pédal!ogie sovié­
tique cl(' mettre dc:-s outils nou,·c:-aux :lll srrvke d'une :~cth·ilé scolaire <'Onfor. 
mc n ux hesoins de:' la société prolétarienne. 

J:rs mnnuels s(·ola ires . m(·mc str icl<'mt:>n t p.,.olNnricns. ne répondent 
qu'imparfoitemt:>nl ù ces besoins. et c't:>sl pourquoi sans dou te on les a dé. 
laiss(ls pendant dc:- si lon!!aes années.011 11 rt•llienl mninlenanl romme a un 
pis-al'rr,romme a une néce.~silt1 de l'he url', comme on signe des pactes de non 
:Jgre~s'on pour avoir la paix et des <"rédih. :-iotre ll'ehniaue tel'c que nous 
l'ovo ns exposée nprès l'avob· expérimcnl ~l' dans cil' nombreuses i-coles po­
l>u ln'rcs, est sus(·epl ihlc de r~pondre aux n(•cessi lés dr l'heu re : per mettre à 
l'écolt- de remplir puissamment t:>l tot~l<'mcnl se' likhes de formation el 
d'instruction sans pour cela couri r les ris(tnes ar:l\'<'S d'un nouveau do!!llln­
Lisme <<·olaire. dc:- pratique~ p'•rs ou moins rilnt'lles qui ont tendance à 
s'nbsln•i re de 1:'1 v'e complexe l'l mouvante : profiler cl<' cet élnn, de cet en ­
th oti~i 1s rn c s i d if fic iles à éveille'· dans nos pays c·npilalistes ct auxquels ln 
Ré,·olulion a donné un puissnnt aliment. 

Çe llt wnt pas d~:s tbt:orie\ 911e I]Oll;" nppor:J?n~. mais .lllJf te<"h niq_!le _de 
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tmvnil éJ?rOuvclc qui trouvcr:lil en U.R.S.S. le lerrain 1<' plus favorable pour 
~·~panOl'ir au sen•iee du prolétariat. 

Il y :1, nous dit notre correspondante. des scicnres. des connaissances 
précises qu'il faut acqu~rir très vile, qu'on peut ct doit ao:qu~rir -.i possible 
grùce à vos nouvelles méthodes (aussi \Île surtout, hein !). Alors, faites-le 
savoir, mellez.vous à leu•· disposition, a llez au bcso:n là-bas ; mais n'ou­
blic7. jamnis non plus que la guerre les nu•m•ce, qu'ils ont encoJ·c fort ù faire, 
C[lll' les retards, les Lâlonncmenls peuvent leur èlre fatals "· 

Celle offre, nous l'avons faite plusieurs fois déjà et c'est pour en préciseJ· 
le M'OS el la portée que nous :lYOns puhli~ dans les num~ros pr~l'l'llenls la 
longue mise au point que \'OUS avez lue. 

*** 
Alor~. disent des cnm:wndes inquiets ou sec1·ètcmenl tdomphnnts. les So­

viet:: lrouvcnt.ils ,·otre expérience trop libératrirc, trop r~volulionnaire, 
qu'ils s" refusent à l'introduire chez eux '1 

Il y a du nai dans celle crainte. Les pédagogues russes ont longtemps 
considéré nos réalisations t•omme une de ces expt-ricm·cs gauch:stes qu'ils 
onl aujoul'(l'hui condamnées chez eux. Mnl informés, ils onl cru, comme la 
plupart de nos collègues fnmçnis, que nous t' lions J'nrotll·hemenl liber ta ires, 
~ue nous prônions une pédagogie basée tout culière su •· la libre ac li vil.! de 
1 enfant en dehors de Ioule inffuencc adulle, que noas voulions totalement 
proscrire les livres d'adultes, négliger systématiquement le formidable ap­
port de la civilisation pour laisser les enfants conquérir le monde par leurs 
sC'ules forces. 

Tous ceux qui ont suivi nllen livemcnl nos précédents articles compren­
d ront l'erreur d'une telle conception. Nous n'avons jnmais dit que les livres 
n'digés et imprimés par les enfants devaient constituer leur seule lillérnture. 
Au contrnire : nous avons voulu, p:1r drs techniques qui maintiennent in­
lacte la curio5ité enfantine, aider les jeunes J>ersonnalités à sc saisir inti. 
m(•ment cl puissamment du monde qui les entoure. 

Mais nous disons que, pour cela, il ne faut pa•·ti•· arbitrairement de l'a­
dulte, mais asseoir sur les pensées vér itables, su r les scnlimenls, sur les 
besoins des enfants toul noll·e sys ll'me i-ducalif. L'expression libre est donc 
nécessniremenl le fondement pratiq:1c de noire technique; les livrrs d'en­
fants sont la littérature de base, le pont jeté entre la pensée enfantine et la 
pensée adulte. 

Cette expression libre, seule l'impriml'rie à l'Ecole complét~c pnr les 
t'changes inlerscolaires, peul la réa liser pMiiquemelll dans nos l'lasses po­
pulaires. 

:\fais celte b:1se, une fois jetée, nul p lus <JUC nous ne prise l'apport édu­
catif de l'expérience adulte ou des li vrcs. 

Si nous condamnons l'emploi des manuels c'est _justement que nous le 
considérons comme d'un rendement tout à fait insuffisant parce qu'ils sont 
impuissants à répondre aux multiples h~soins nés de celle curiosité enfan­
linP.. de ccl nppélit de snvoir que nous avons su susciter, entrelenir et ren­
forcer. 

Kous ne not1s contentons pas de critiquer el de condamner. Cette tech­
nique des manuels, nous la remplaçon.> par ~me autre technique, considéra­
blement plus souj>le, plus produclh·e, plus en harmonie a,·ec les modes 
ndultcs d'activité. Si nous n,·ons édit.! sur fiches les plus suggestifs parmi 
les documents adultes dont l'enfant peul se saisir; si nous préconisions l'en­
ril-h issemcnl de ce fichier qui dépasse en ampleur lous les n1a1H1CIS connus 
et -utilisés ; si nous précon•sons la constitution d'une> B!b!iothèone de Tra­
"ail \Ta'rnent à la portée des enfants et dont nous éditons les éléments es­
sentiels ; si, débordant le endre aujourd'hui trop formel des livres. non.> 
ad:.plons à notre technique l'emploi original du cinéma ct des disques. 
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c'est \)lie nous voulons systématiquement, méthodiquement, placer nos élè. 
ves au ~~in même de tous les apports de la civiHsulion, c'est que nous vou. 
lon.; les mettre en mesure de s'en sas:i r, de se les approprier, avec notre 
aid"' active- non pas anarchiquement mais gràce à une organisation mL 
uttl icLv;e du travail qui simplifiera les futurs problèmes théoriques de la 
l:btrté en éducation. 

*** 
Le;; Russes ne conna!ssaient pas votre technique, et ils :waient donc rai· 

son de s'en méC:cr. 1\lais maintenant, nous dit·n-t-on, maintenant q:t'ils la 
Cùltnaissent, l'Imprimerie \'a-l-elle rapidement s'introdu ire et s'étendre en 
U.R.S.'>. '? 

C'est là raisonne•· avec un égocentrisme enfantin et accorder à nos réali­
sat:om. un pouvoir d'expansion peu conforme aux réalités actu~lles. Je di­
rais seulement à mes camarades : depuis dix ans, nous poursuivons dans 
tous les coins de Fnmce, des expél'iences probantes qui devrai{'nl ouvri r les 
yeux nux plus sceptiques. Nos adhérents enthousiastes ont toujours élJ des 
prnpagwdisles émérites : nos publications ont ét.é repandues dans lous les 
cantons de France, dans de nomb•·euses communes. 

luterrogez les instilutears sur notre technique. Ils h:msseront les épau. 
le& : « P1étendre que les enfants peuvent faire !~urs J:vrcs el s' instruire 
s•tns l'aide tles adultes ! Bien sflr, les résultats sont intéressants, mais cette 
le<.hnil.tue n'est pas possible dans ma classe !. .. , 

Er ce n'est habituellement que lorsque ces mêmes collègues onl visité une 
cll!sse travaillant à l'imprimerie, qu'ils ont vu l'instilateur souriant au 
milieu de diffic.tltés matérielles qui ' 'aient bien celles qu'ils regrettent ; ce 
n'est que lorsqu'ils ont compris, à même le travail, la portée véri table de 
nnlr<' technique qu'ils s'écrient : " Je ne croyais p::ts que ce soit ça ! » 

Et i l ~ se joignent à nous. 
i\oa~ n'avons pas encore pu convaincre une inf:me partie de nos voisins, 

et nous nous étonnerions que les Russes prononcent pal'fois contre notre 
technique des jugements à-prioristes dont nous seuls sentons les faiblesses ? 

Des miHiers de kilomètres nous séparen t, et plusieurs frontières capitalis­
tes dressent entre nos pays des barrières dont on sous-estime bien souvent 
l'importance ; 1·m·es sont les Russes quii peuvent li re le franç~\is (Hélas! nous 
sommes moins nombreux encore à lire le Russe), et ceux-là sont, naturel­
krl!cnt, dans l'époque actuelle, surchargés de besogne. Alors, quelques opi­
nions erronées sur notre tmvail dominent la pédagogie soviétique et nous 
sommes pratiquement presque impuissants à nous justifier. 

Alors, direz-vous encore. 
Nous ne cherchons ici ni excuses ni justifications, mais seulement l'expli­

cation normale d'un état de fait. 
Oui, nous avons la _prétention de présenter· à nos camarades soviétiques 

une technique de travatl qui doit apporter dans la pédagof,'ie révolutionnaire 
de pui~sants éléments de vie et d'action. 

l\Iais nous n'avons pas l'outrecuidance de croire que l'U.R.S.S. doit avoir 
les yeux fixés sar notre modeste travail ; notre foi révolutionnaire ne sera 
<:"Il rien diminuée parce que nous ne sommes pas encore parvenus à nous 
faire comprendre. Nous considérons les idées et les événements avec une 
concpption plus normale de leur lente évolution. Et nous ne désespérons pas. 
L'idée fera lentement son chemin. L'essentiel es t qu'elle puisse march& ct 
qt;e, nu milieu du chaos réactionnaire, nous puissions -considérer avec fierté 
J',;volution de nos idées pédagogiques dans le seul pays qui peul aujour. 
d'hui ~e poser nvec ampleur, et avec une placide sérénité, les plus gra,•cs 
prnblèmes pour lesquels nous apportons notre pierre, avec la mème certi. 
tude et la mème sérénité. 

C. FREINET. 

3 
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L'Imprimerie à l'école 
en Norvège 

D'un professem· norvO:gicn 
« J ':u tatt une contct·cm·c sur vos 

idées cl \'OS realisation, ciC\':tDl le 
\..Oll!lrCs UC J:t rcucr:u.on de' lfiS,itU. 
teu. s oc Lofoten el oc \ cster:~atcn en 
,,or\'cgc. Je na •. pas bcsom uc vous 
111rc cummen raccuctt a etc enthou­
smstc : la otscusston a pourtant rcvé­
lé une mqut.:tuoe concernant .:\ poss•­
bilt té d'auoptcr votre mélhO!IC en 1\or­
vègc, du 1noms à l'école rur:t lc. Chez 
nous, en cl'tct, la Joi stipule la divtsion 
des effectifs scolmrcs «cs que 1~ nom­
bre des élc\'cs dépasse 1 ü. \..eUe loi est 
strictement appliquée. C'e~t \'OUS d.n! 
combien nos c.ass~s ru raies sont pe­
tites. Elles ne dépassent jamais 30 
élè\'es. l'los classes n'ont pa' non plus 
la grande hétérogénéité d'ttges qui 
scml>le caractériser l'école rurale en 
Fronce. Or, on se demande st la ré­
partition du travail d'i mprtmeric sc­
rail possible d::ms les C•asses compo­
sées de dc.lbulants également inexpé­
rimentés, ainsi que duns les classes 
moins homogènes mais ne depassant 
pas IIi ~lè"es. Je \'OUS prie de remar­
IJlll r il ce propos que, oit l;t t•omposi­
tion d'àge~ d'une classe est la même 
en France et en lllorvi'ge, ln fa.blcsse 
des effectifs cbez nous -- moins de 17 
élèves élimine la J>.upat·L des incon­
vénients de la pédagogie officielle en 
rendant l?ossible un !'nsc.gnemem 
quasi indtvidualisé. 

J'ai répété la même conférence il 
Oslo devant le jeune • Groupemen' 
des professeurs socialbtes , création 
de l'organisat!on ext~ènwmenl arth·e 
de " Mol Dag », communiste hran­
dlérien. Un de ses membres les plus 
en vue. l\1. Olar Storslein, qui n déjà 
fn it des expér iences rcm,11'<(ttécs de 
pédagogie nouvelle dans son t•nseigne­
menl, serait curieux d'ndaplet· vos 
icl(•e' à l'en•eignement st•t•ondaire. l\I. 
Storstein a porté :.es efforts wrs le 
problème de l"actualisation dt• l't'nsei­
gnemcnt. Il a pubPé un !.ne • Barn 
1932 Enfan's 1932) - fru't d'une 
expérience qu'il a faite. Dans l'ensei-

gnement du Xor\'égien ct de l'histoire 
il a introduit l'aclualilé joumalisli­
que: la classr cJ.v.ste en l-qu tpes spé­
cialisées a rédigé un j ournal manus. 
cril. Il set·ait maintenant, à votre sui­
le, etwlin à intégrer à son système 
l'imprcss on de ce journnl. 

Carl AR'I;ESEii. 

~~==~---=5:~~~ 

Notre technique 
dans les E. P. S. 

t 'n cnnt:tt'adc nous écrit : 
" .J'ai lu votre article su t· l'lu•pri­

meric i1 l'Ecole au second degrtl. 
J'aYais essayé l'an dernier, avec ma­

ch ne à ,laire, stencil, de IÎJ·cr des 
lranhD. élaborés J>ar les êlèYes. J'ai 
fait t·ollt•l·tionncr fiches, ar:icles de 
jnurn:tul>.. Jc• dois y renoncer. Il fau­
dmil passcr ses nu.ts pout· rcgt·ouper 
.es rO:sulluls, préparer des éludes, cl1·. 
Ou (,icn, il faudrait avoir peu d'~ lèvcs 
(cl n'i'lt·c pus chargé des fc/f11•s, de 
1'/.is/uil'l' l'l géographie, à ln fois en 
premièrr année (55 élè\'es), dcuxièm~ 
:ltmé!' C:JO {)/>,·es) et troisième année 
<40 élève~) ( \'Oyez compos Lions fran­
çaises ' ) . et disposer de fonds pour 
achet!'r une Roneo. Mais cela ~uppO!>C 
une réorganbalion non seulem~nt sro­
la ri'. mah sociale. " 

i\'ous avons, dans des nrlidc~ précé­
dents, posé lt: problème éducntit avec 
une telle solidité que ces observa tions 
nous p:11·nisscnt naturelles cl pleines 
de hon sens. Dans une ~cole pt·imait·c 
sup~r't·ure, J>:lU\'rC el surchargi•e, pas 
pl<ls que dans une école prima're dé­
labr(e cl ple'ne il craquer, il ne peul 
s'a~~:ir dr /rcwail pédagogique. I.'insti­
luleur ne peut être qu'un gar.Je mo­
b:te du genre sp.!!'ial préposé au drcs­
s:•ge des t•nfants. Soutenir le contraire 
serail mentir hypocritf.'menl cl dégoù­
ler ù jtunnis les éducateurs des lechni­
l[<tcs nouvelles. Problème soriul el po­
lï'qur d'abot·d : crcèr des éroles. 
cont uire d>s locaux, trouYer l'argent 
pour ln ,·ie et l'aYenir. 

Tl esl certain de plus que, mt!mc 
dans une E.P.S. fa"oriso!e au point 
de \'th! peuplement, l'introduction de 
nos techniques ne sera pas chose sim-
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ple au débu t. Il y aura des tâtonne­
ments, des eneurs, des suppléments 
de travail obsédants du fart qu'on 
manque du malérie1 approprié >1ux 
nouvelles techniques : fiches, lh•res de 
travail, qu'il sera difficile de modifier 
dans ces écoles, organisation, disci­
pline, horair·e, surtout si l'expérience 
n'est que frngmenlaire. 

Toul cela ne prouve rien, certes, 
contre notre techniqae, sinon 1:1 mal. 
l'aisance d'un régime qui impose les 
méthodes que nous condamnons. Nous 
ne nous sommes jamais fa.t d' .llus ion 
d'ailleurs à ce sujet : les E.P.S. son~ 
destinées à for·mer le cadre suballerne 
des administrateurs et de l'mdustric. 
D'où nécessité de connaissances un 
peu plus étendues, mais nécessité aus­
si d'un esprit confonn:ste, susceptible 
de s'intégrer au régime qu'il do.t ser­
vir. 

Nos techniques libératrices ne pour­
ront être introduites dans ces ecoles 
que le jour où cel les-ci devront for­
mer des lutteurs pour la vie nouvelle. 
Mais en attendant il serait so;.rhaitable 
que des expériences se poursuivent ça 
et là pour prouver justement et l'ex­
cellence relative des techniques pro­
posées, el la nocivité pédagogique et 
sociale des techniques actuelles au ser. 
vice elu régime. c. F. 

Initiateur CamescJsse 
L'initiateur Camescasse est livré 

a\·t'C une brochure donan! Loules in­
dications sur son maniement et sur 
les ressour·ces éducatives qu'il recèle. 

Nous noas !'endons compte cepen­
dant que la technique de son emf.loi 
n'est pas indiqué avec assez de delai! 
el nous comprenons le vœu de plu­
sieurs instituteurs ou institutr:ces qui 
nous demandent de p;.rblier dans l'E. 
P. des renseignements précis sur la 
raçon dont on utilise l'iniitateur dans 
les classes. 

Nous transmettons ce vœu à nos 
adhérenls.Nous serions heureux qu'ils 
nous adr·essent le compte-rendu de 
leur utilisation da Camescasse. D'une 
telle publication et des discussions qui 
suivraient sortiraient des indications 

pr·écieuses sur l'emploi optimum de ce 
m'\lériel. 

Camarades lravaillanl avec le Ca­
mescasse les colonnes de l'E.P. vous 
sonl ouveJ·Les. 

NOS FICHIERS 

Le Fichier de Calcul 
Bien que nous n'en ayons pas parlé 

très longuement ces mois-ci, 1e projet 
avance sérieusement. Comme celte mi. 
se au po.nl demande un échange pres­
que permanent de correspondances, 
nous tnwa.Jlons pm· circulaires que 
nous f111sons parvenir à une cinquan­
taine de camarades de notre groupe. 

Il n'est nnllemenl claus notre esprit 
de jeter J'exclusive sur les travatlleurs 
dévo<rés quels qu'ils soient. Nous 
avons fait au mieux. Mais lous ceux, 
parmi nos lecteurs, que la question 
intéresse et qui aimeraient collaborer 
à la préparation du Fichier de cal­
cul, sont priés de nous écrire : nous 
les ferons participer activement à no­
tre tr·avaiJ dont nous ferons connaître 
les grandes lignes duns notre prochain 
numéro. 

No<rs reproduisons avec plaisir cet 
appel indirect que notre umi l\fayson­
nave (Gironde) fait à nos camarades: 

11 ne faut pas « attendre » n~ieux. 
Il faut twvailler. Chacun le fait dans 
sa c :asse . .Je pense que trof1 pen de ca­
mm·ades. écrivent au suje du fichier. 
Toutes suggestions, tou,les indicaNons 
t>euvent être utiles, m,èm,e les plus. mp­
destes. Certains attendent-ils seule. 
m,ent le m.om.ent d'envoyer lill In,an­
dat-carte pour recevoir les fiches ? 
Pensent-ils qu'avec « de l'argent » 
adressé à la Coopé ils feront besogne 
coopérative ? Ils ont plus. précieux à 
fournir : « du travail » . Si les cama­
rades qui mettront le fichier au, point 
s'adressaient pour l'Edition à lille en­
treprise commerciale, il.~ réaliseraient 
peul-être un asse.:: beau bénéfice ; pas 
en travaillant pour la Coopé . .Je vou,­
drais que tous versent dans le creuset 
où s'élabo1e le Fichier, non de l'ar­
gent, mpis de l'Cnfhousiasm,e et du 
travail. 

La besogne ne manque pas. Aidez. 
nous ! 
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Considérations sur l'Enseignement 
du calcul à l.t:.cole Primaire 

(suite) 

L'école actuelle suppose tics qunnlit(·s. des fractions tic ces quantités : 
elle suppose un capital ou un taux qu'elle augmente ou qu'elle d.minue à 
sa fnntaisie. 

Cc qu'on appelle encore " bonnes écoles » cc sont celles qu'on y 
emploie des jeux ou des lkhes - oil les enfants jonglent avec des ch.il'res, 
oit ils manient les 1/-} cl les l / 5, Oll ils résolvent des problèmes - des 
livres ou des liches, pen importe. L'inlcl lige•lce esl l'loilrée el el.c agit là, 
entre les quatre murs, en face d'un exercice : elle n'ngil pas dans la vie, 
ma:s il esl permis de se demander ce que les esprits « mécan:sés » el 
si étroitement spéciru:sés donneront dans la \'ie el quel .cs jouissances ils 
en :nn·ont. 

L't-colc n<·Lucllc envisage la vie fiévreuse et ses mnlhcurcuses exigences; 
elle prépare fébrilement, hùl ivemenl, les géncralions il la serv:r snns l'amé­
liorer quoi qu'on d.sc ; par ses pn1l'édés de méran:salion, elle s'eiToroe 
d't•nlr:tfner nos génémlions d'enfants dans le rouage rie la sociélo! moderne 
fai:e d'égoïsme, d'accapar~ment el d'i njuslices: l'Ile mécanise les esprits. 
Espri: fcrmtl, :ime ferm~c. A pc ne nos enfants commencent-ils il entre'l'oir 
lt1 n:~turc saine et viv liante qu'on s't·n·orce de leur donner une vic arli­
Hc'cl lt• : les années passent, llévrcuscs, puis cx:nncns ou p•·oleclions, bu­
renut'T:llcs cl ronds de ruir, comédil', machines ! 

R(·pèlons-lc : les conceptions r~gt1 nt:rall'iccs, sticnlifiqucs ou psycho­
logiques na ssances de l'école n'.!,·olu ~ron l que lenlt'ment ' 'ers des réalisa­
lions aussi longtemps qu'on env:sagt'm trop exclusivement, pour 
les sat.sfa're, les cxJgcnccs de la vic moderne, tlussi longtemps qu':\ la fin 
des éludes prim:ù·es on nons dcmnndem des exnmens et des concours 
tels qu'ils sont conçus a~tuellemenl. 

L'on croit trop que pour résoncl•·<· dans la 'ic d'adulte une question 
de fraction, d'intérêt ou de surfacl', il faut a\·oi•· fait tlnormémcnl :\ l'éeo~c 
de ~C'mblables exerc·cl's de fraction, de problèmes d'intérèt ou de surface. 

LI faut voir ln vie : cert:1ins cas font •·éfltit·hir. .Je connais un illeltré -
il n'a tlone pas appris :\ résoudre des problèmes d'inlérèl il l'école ; -
qui place des capitaux dt• p' usienrs milliers de franc~ en banqul', en hypo­
thi:qul's, clans louees sol'les d'enlrcpl'iscs el avec beaucoup de sécurité. 
Qu lui a appris à calculer ses inlén\ts, ù trouver des combinn!sons, à agir 
a\·ec in:elligcnce '!L'école ·t non, la vie , la nécessité. El il n'est pas le seul, 
je pourrais m'attarder à citer d':tulrcs cas. 

Pour nous en en ir à cette question d'argent placé ù l'intérêt. ce n'est cer­
tes pas non plus •. comme !c veut l_'~ rolc la question de devi?'" rechercher 
l'iHiér<'l on le cap•tal on le laux qu• nnporle le plus dans la v c ; ces choses 
sc rcchc•·chcnl laeilemenl, mais cc (lUi importe, c'est de lirl'r parti des 
condition~. des arrangements présentés par les banques, les pr~teurs, les 
emprunteurs, etc ... Or, ceci ne s:ense·gne pas ~ l'éc?!e : ce seront les es­
prits les plus ouverts ,les plus cla•n·oyants. les mlelhgence sles plus adap­
tées ou les plus capables de s'adapter qui en b.\néricicront. 

Ce qu'i' C..ul pour r ésoudre des prohlt-mcs dans la vie - qu'ils soient 
rl'n•·ithmél:quc ou autres - ce ne son l pas précisément d~s quantités 
d'c,.erciccs fas'idleux ou des probll-mes qu' ponrr:Jient ~vcn t ucllemenl 
se pr<'<cnler (nous les résoudrons quand 'ls v'endronl r~el'emcnl - arrière 
les supposïions !) ce qu'il faut, dis-je, c'est nvl'c la ,·olonlé un ceneau 
ha•monieusement, complctement développé, c'est de la clarté d'esprit, de 
la caposilé, une possibilité d'adnpt:~lion rapide au milieu, aux circons-
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tances, à la vie ; c'est ce je ne sais quoi qui fait qu'une homme n'est pas trop 
d<-pllyeé elevant une situation, devant la v!e. Ob ! ces choses csscnlielles. 
primordiales que nous admellons tous, comme nous les oublions, comme 
nous nous en élo· gnous l 
. L';lc<r.uisilion des conna'ssanccs cr1 cnlcul ne serait pourtant qu'un jeu 

St on s y prenart autrement. Je consulte le programme cie calcul : est-il 
possible qtt'il faille deux ou trois ans ponr apprendre si peu cie chose ' 
C'e~t que ces choses ne ' 'iennent pas en /eu.r tem,ps ct sous la forme qu.i 
co1wient. Toul est là. A l'école actuelle, nous nous évertuons à semer sur 
des terrains non préparés, une semence qui ne convient pas à ces terrains. 
Nous avons hàlc éle voir nolre récolle (!cs résultnls) ct nous semons en fé­
vrier ce qui ne de,•rail ètre conllé à la terre qu'en avril. 

Avant de se demander comment nous pounions introduire l'ense'gne­
menl ou plutôt l'apprentissage du calcul à l'école primaire il faudrait 
clwrcher à y introduire la vie. 

Amener la vie à l'école, c'esl permettre aux enfants de faire de J'élevage 
du jnrtl'inage, de la lecture s ilencieuse, de réal'ser des expériences. de faire 
des constructions, du tra,•ail manuel, <le dessiner, de manier de l'argent, 
d'at.heter, de vendre de se peser, de s'habiller, de s'occuper de leur santé, 
de ''oyageur, de jouer, etc ... ; amener la 'l'ie, c'est créer un milieu adéquat 
aux diverses tendances, aux diverses aspirations des enfants. Or, cette vie, 
ces lr:rvaux, ces d:ve•·ses occupations engendrent une activité intellectuel­
le qui pousse à la lectuTe, à l'écriture, au calcul, etc .. 

A11ssi intensément et aussi spontanément que l'imprimerie à l'école 
donne aux enfants l'occasion d'écrire. de s'exprrmcr, le milieu, l'organi­
sation, les circonstances. que sa's-je enfin, devraient donc inciter les en­
f:mls à calculer. Nous n'avons encore que fort peu de chose. Faut-il des 
jeux, clP.s combinaisons savamment étudiées ? Je le répète, ces choses visent 
l':rcquisit:on d'un savoir prématuré, elle condu'sent à un rappelissement 
de la personnalité. Les combinnisons plus ou mo·ns ingénieuses, beaucoup 
de jeux conçus par l'adulte son t, tout comme des leçons, des impositions 
d'adultes : les choses vont toujours, sous une forme plus ngréable elu de­
hors au '()eclans. 

C'esl donc dans la liberté, en vivant entouré de tout ce qui peut répondre 
au'~: tPndances, :wx besoins de chaque âge, que le calcul s'imposera aux 
:-rl'tivil(ls des enfants. Il se présentera toul naturellement d'une facon glo­
balt: : les additions viendront en même temps que les soustractions, les 
nombres entiers en même temps que les nombres décimaux. Qu'on ne s'ef­
fraie point : présenter une phrase avant la lellre paraissait plus ~rave, 
il y a quelque dix ans. N'est- il pas plu~ facile par exemple de trouver le 
total rlp 0 fr. 35 + 0 fr·. 15 que de 624 fr. + 348 fr·. ? L'important n'est 
pas c!'avoir étudié le nombre 5 pour passer au nombre 6. ni l'addition pour 
passer à la soustraction, l'important serait - je l'ai elit - de connattre, 
de déterminer J'àge menta l, le moment oi1 l'enfant est apte à comprendre 
les divers ra'sonnemenls en calcul ou les diverses techniques. Pour la 
cc•ml·réhension de ces dernières Je matériel pomra parfois nous aider . 

.Je voudrais insister : la ' 'ie de l'école ainsi concue nous amènera chaque 
jour <les calculs, des problèmes, iles exercices. Il faut s'y arrêter, les ré­
smrclr·c et les considérer comme l'essentiel, comme la base : les nches sont 
secondaires. El'es seront d'ailleurs d'autant plus vite résolues que l'en­
fant se sera attardé aux problèmes présentés dans sa vie par les circon'S­
tances . 

.Te m'attarde beaucoup chez les petits aux opérations qu' leur donnent 
la not'on des nombres des quantités, ce qui nous mène des additions et 
des soustractions sons toutes leurs formes. Ils s'inMressent :.au-calendrier 
composé par eux-mêmes et qui relate chaque jour pnr un croquis Ïes faits 
qui les touchent soit à l'école, soit aillem·~~·: cakul des jours et d~s se-
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maines ; nombre de jours avanllcl ..\vé1tement ou telle fèlc, etc.. (ces 
questions se présentent dans la liber té par les conwnalions). L'horloge 
donne lieu à beaucoup de calculs ct cela journc.Jcmcnt :l'horloge sous les 
yeux, les enfants s'intéressent ;;ponlan,:ment aux heures cl aux minutes 
puisqu'un grand nombre de leur, occupalions y sont liées : entrées, ré­
créat:ons, sorties, heures des repas, et t'.... . L'imprinwrie exige quc l'O'Jl 
compte les feuilles à :mprimcr, puis à expédier (on en prend parfois au­
tant de ll·op ou nutanl ll·op peu - v.irification) ; pnrfois il faut compter 
les composteurs ou les caractères. Par la Coopérative. les enfants sont 
appelés à manier de 1':-~rgent : ils paient leurs timhres(en\'ois d'imprimés) 
remettent leur argent, vél'ificnl, calculcnt. L'élevage des animaux :~ppar­
lcn:~nt aux enfants amène du calcul : nombre cl'an'maux de l'école, nom­
bre de poussins, de pigeons, de lapins ; nombre d'animaux vendus, nombre 
gui restent, nombre de retenus, nombre qui resteront. Le jardinage : cc que 
X. a planté, nombre de fr·aisiers ou de glaïeuls que renferme le jardin de 
Y., nombre de j:~rdinets, etc ... 

Ce qu'il faut surtout, c'est qul' la maltressc s'efface, qu'elle laisse vivre 
et ng'r. qu'elle :1ccompagne ; qu'à chaque minute. qu'à chaque on·asion 
elle soit sur ses gardes el sc elise : non, je ne c:1 1tulc p:1s ceci ou cela 
moi-même, je ne compte ni une feu' lle ni un sou, ni un animal moi-mèmr. 
Ln \'Î<' provoque beaucoup. que la mnilresse allentiw, laissl.' libre. vérifir 
seulemPnt.. 

Il faut 'mprime1· 20 feuilles : prenez-en la moitié l\far:a ct vous auss[ 
Robert. \'ous avez besoin d'un timbre à 0 fr. 3:> et cl'un à 0 fr·. 10, prenez 
l'nrgent ou demandez-le nu trésorier .Jules. 

Que fait ordinairement la rnailressc : elle prép:Hl' lou!, elle m:\che la 
besogne, elle « rate , les occasions el comme il faut s:~voir ('alculcr, elit• 
rl.'ccurt aux préparat[ons, aux leçons, au mat~ricl, aux récompenses ou au' 
s:1nclions. 

Ln préparation des denrées pour ln soupe scola're. les I'Ccellcs cl les 
d(·pen~es cie la Coopérative surtout ont amen(• journellement une quantité 
d'opPr:rlions en calcul chez nos enfants de 7-R ans. 

Avant d'analyser diverses opérations, je ' 'OtHlruis montrer quelques types 
de problèmes qui se sont préscnt~s :1ux élèves de 9-10 ans : 

a) Que paiem 1:1 Coop~ralive si elle at·hète : 50 timhr·cs :\ 0 fr., o;; : 20 à 
0 fr. 25 ; 20 à Ofr., 10 ; 20 à 1 fr. ; 10 ir 1 fr. 7:> ? 

b) Nous avons reçu pom la Coopémtive 50 l<g. de pommes de terre qu'on 
nous rachète à 35 fr. les 100 kg. ; 12 l<g. rach~lés au mèmc prix cl 2;! kg t 
d'oignons à 0 fr. 90 le kg. Que recenon~-nous '! 

c) 17 élèves s'abonnent à La Gerbe. L'abonnement coûte 11 fr. frnnça:s. 
Chaque êlève interviendra pour 5 fr. belges. La coopérntive paiera 1<: reste. 
I.':trgent français vaut au change 1 fr. 41. Que doit-on payer en tout ·? 
Que rJ,)it payer la Coopérative '? 

dl Nous louons 14 bobines de films tt 3 f1·. la bobine. On nous nccordc 
25 % de remise. Combien la Coopérative va-l-elle devoir payer ? 

e) :--ions ac helons 10 pinceaux à 5 fr. 25 p'èce, 6 brosst'~ à 2 f'r. 25 : 
1 à 2 fr. 40 ; 4 à 2 fr. 30 : 4 à 1 fr. 60 ; 1 à 4 f1·., 25. Xous obtenons 
21) % d'escompte. 

Que doit payer la Coopérati\'C ·? 
Elt!vt•s de 10-12 ans : 
a) Nos planchettes. pour le dessin cotllent 3 l'r. 50 le mèll'!l cané. Nous 

donuon~ 18 fr. de main-d'œuvre pour le découpage. Nous a\•ons achet.! : 
50 planchettes de 25 cm. sur 16 cm. 
50 - 30 - 20 
50 20 20 



50 
2j 
:w 
l(l 

JO 
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17 
15 
35 
55 
55 

17 
10 
25 
35 
60 

A t't>mbien t·evienl une planchelle de chaque sorte ? A combien revien­
nent routes les planchl'ltes 1 

hl 24 élhes partent d1•ux joars en excursions au Borinage. - Un billet 
t•mHc :1 fr. 70 pour l"alll'r 1•t l fr. 90 pour le retour. :\'ous utilisons un 
Ir rm qui nous coùte 20 fr. pour tout le groupe el un autre qui nous cotite 
15 fr.. Le premier :1Utohus utilisé coùtait 1 fr. :\0 par élhe et le deuxième 
:l:ï fr. pour toul Je groupe. :-lous donnons 5 fr. dt• pourboire au guidt' du 
nnrsre. Nous avons consommt' ·1 lit. e: demi d1• !nil :\ 1 fr. 60 le litre, 
Il pains à 1 fr. 40 cl 1 J<g. GOO de beurre à 2:1 fr. 50. le kg. 16 élèves 
ont nchclé en outre 13 fr. 60 de jambon. 

Que doit payer nn t:lèvc '1 
Qu<' do't payer un tlll'vc qui a demandé du jamhon ? (La Coopérative 

inlcr\'it·nl dans les frais pour 15 p. cent). 
t•l 'ous achetons des fl'uilles pour l'impr'nH.'rie. Les plus grandes mc­

wren! ï3 cm. de long d ;;;; cm. de large ct t•oùtcnl 5 fr. le cent. Les 
sr<•ontlcs mesurent 27 cm. de long et 21,.~ cm. dl' large et co1ilenl 9 fr. 
lt· tnille. Quelles sont ll's plus avantageuses ? 

Ct•s CJue!ques exemples de problèmes s'imposant par les circonslnnees 
it ln vic r:-elle de l'enfant montrent ici la conception que no~s avons de 
l'tlt·olc. 

Exnminons ma'ntcnant quelques faits hien simples et bien ordinaires. 
Prenons par exempte ln vente d'un lapin. 
L'enfant s'informe des pl'ix de vente : le jeune lapin se vend 9 fr. Je 

kg. 11 s'agil de pl'ser l'animal : d'oit mnniemt•nt ct par conséquent <'lude 
des po!ds couramment employés. Par ce maniem11nt l'enfant do't forcément 
arJll'~JHlrc que le dél.'igrammc vaut 10 gr., l'hcl'logramme 100 gr., le kg. 
100(; ~r .. etc ... X')' a-l-il déji1 pas ici toute une si·r·c d'é,·alualions el d'opê­
ral u .n~ cie systèn1e mrtriquc qui réclament la concentration de l'effort 
col d<• l'attention ? La t·onnaissance des rapports qui cx'stenl entre les poids, 
l e~ op<1rat'ons que plus tard les élè,•es seraient amenés à résoudre sur les 
m<·~I'J'l'~ de longueur el dt~ c·npncité puisque Ioules ces mesures ont pour 
ha~t· le système décimal. 

Le poids de l'animal at·quis ( 1 kg. 250), il s'agit d'en trouver le prix. On 
voit tic su'te que l'.Hudt.' de la multiplicalion se présente. Une orération 
m• .,uf'it pàs, pensez-vous, mais pour nous en lcnir aux lapins, il n y :1 pas 
seulement un !ap'n à ,·enclrl', mais 5 ou 6 et t•t•la :i ct -t fois par an. \'oyons 
plu<o lo:n : la vente d'un couple de lap'ns à la m<'ml' personne nécessite un 
total •l'oit addition (addï'on dl' nombres dü·'mnux. Le payement amène la 
\'t'·rifil'ation d'une somml' ou soustraction. Enfin le versement de la somme 
rrçut• ·h~lS la Caisse de la Coopérative ami•ne uni' inscription et plusieurs 
opémtions que nous l'nvisngcrons plus loin. 

Il 1-rtll arriver à l"nsli tut l'ur de proposer aux élèves une pesée des ani­
nHIHX en vue de l'étudt• <lt•s poids. Ceci mc paratl une erreur. En effet, seul 
l'inslilutcur a un but. l'(•Jh•c n'en a aucun cl la chose doit lui apparatlre 
d~ nouveau comme un t•xer·cict', comme une con·t'·c. comme une bèlisc. La 
t•hvsc o;erait d ifférente si l'llC ._lla't proposioe pa• dl's enfants - j'ai \ 'U 
h! cas - qui alors ell\·· sal(ent un but: C'e•t un jeu (qu•;mp.orte, s'il est 
spontané) , .c'est une curiosité ou c'est la q,ue~tiQn de lie .. r~nd.re . compte 
de la ~omme qu'ils rece,·raient déjà à ce moment. 

· . (A suiYt:e) . · · .. ~l.\\\'liT.(Bclgiqll/4~ 
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Pour un matériel d'e xpériJ.t?entatiol) 
Ci-dessous <JO article fort intéres­

sant de Vovclle et ln réponse de Mar­
tin à t{Ui j'avais communiqué l'article. 
J'aur:us YO:Jlu que d'nu tres cnmarades 
nous fassent part de leurs réllexions, 
de leurs cr itiques. Il est cncot·e temps; 
qu'ils sc décident. 

A mon article dn ::-.~ • -!, il v a eu 
une erreur due sans doute à mit mau· 
vaise écriture qui :t ceprmdnnt été 
formée à l'éc-ole tratlitionalistc !) Au 
chnpitre « électricité », au n• !i, c'est 
voftam,ètre simple que j'ai ' 'Oulu écri­
re. 

En réponse à l'article du N• 4, Vo. 
velle m'a adressé ses réflexions sur le 
ch::tl>ilre « chimie cl produits » .• Je 
ne vois pas de grnnds désact·ords à 1 
ce sujet. J'ai proposé un kg. tle tube~ 
de Yerre, pensant que tout le monde 

,J'ai lu avec intérêt l'article de Ber­
loix sm· le matél'iel d'expérimcntat'on 
nécessaire à l'école pnmaire. 11 se­
rait, en effet, souhaitable que ln coopé 
fournisse à bon compte un matériel 
choisi par ceux qui tl01vent s'en sen•ir. 
Mais la liste que je proposemis serail 
légèrement différente de celle que j'ni 
trouvée dans l'E.P. Je simplifierais 
d'abord le chapitre éleclricilê et cela 
aUègernit la facture de quelq<tes cen­
taines de francs. En effet, que deman. 
dons-nous à un matér:cl ad' expérimen­
tation n ? De nous servir à rénliscr 
des expériences et non pas d'être desti­
né à être examiné comme une pièce 
de musée. A quoi nous servira l'ac­
cumulateur ? A allumer ~mc lampe. 
à faire tourner le moteur, à décompo­
ser l'eau. Pourquoi un appareil coù­
teux quand une pile de poche de 2 fr. 
50 nous permettra les mèmcs expé­
riences ? Si nous voulons faire voir un 
accumulateur à nos élè\·es, le premier 
automobiliste, le premier garagiste ve­
nu nous en prêtera un .. Je supprime 
donc sans remords l'accumulateur et 
le chargeur. Continuons le chapitrc 
électricité: pourquoi deux \•olt mètres '? 
(N'est-ce pas une erreur d'imprcss'on 
et faut-il rétablir n • 6: ampèremètre). 

Un voltml>tre est grandement suffi­
sant. Qu'auron:;-nous à mesurer avec 1 

pourmit couder. effiler, conpet· ces 
tubes facilement. Cc scrn d nilleurs 
un jeu pour nos élèv!'s, il y nura un 
peu de casse :• C'est inévitable, ils ni' 
sont pag si pondérés que des adultes ! 

Répondez nombreux à l'article du 
num~ro 5. Donnez-nous votre lisle de 
,·crrcri!' a,·ec ln capncilé et au bulle­
tin n ' 7 no;1s pourrons passer une 
lisle pt·écisc du matét·icl chimie que 
nous pourrions pcul-~lre li,•rct· en sep­
tcmbt·c 193-l. 

La machine à vapeur, type jouet, 
ne réunit au<•un s;IITmgc . .Tc ne pen· 
sais pas qu't•lle soit indispensnble et 
je cro~·ais l'avoir fait suh·re d'un 
point d'interrogation. Supprimons-lit 
donc de la lisle. 

BEIITOIX. 

lui ? la [oree ~lcclro-motrice ete notre 
accu ou de notre pite, le voilage du 
courant dont nous disposons 110 on 
220 \'OIIs. Si nous Youlons qu'il nous 
soit \'é ritabll'ment utile, allons plus 
loin l'tuc helons un rhéostat.. . 

. \ nlt·e suppression que je ferai vo­
lontiel'' dans un autre chapitre : la 
machine à wtpeur-jo;Jel. Ce qu'il 'rn­
porte de monlt·er aux enfants c'est la 
force élastique de ln vnpeut· d'eau. 
Pour cela le moindre tube de rer fera 
hien uolre affaire. D'ailleu~s. presqu.• 
loujoms, le mode de dlstribution de la 
vapeur dans ces jouets diffère totale. 
ment du mode de distribution des 
machines usuelles. il offre donc peu 
d'intérêt. 

Par contre, je n'hésiterai pns à a. 
doptcr le tube de Toricelli ct à acheter 
les d!'ux l>g. de mercure qui sont né­
cessaires. Cela permettra de nombreu­
ses expériences et constatations. 

La lisle nnlurellemcnt devrnit ètre 
précisé<' pour tc chapitrl' vl'rrcrie el 
complétée pnr une hsle de prod:Jils 
chimiques. 

Une question voisine de la précé­
dente sera't lu constitution tl'une col­
lection d'échant;llons pour l'enseigne­
ment des sciences nnturellcs. JI mc 
semble que la Coopérative qui a drs 
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adhéren ts dans lou~e la France pour­
•·a•l Je 1a.re a llon compte. 

Exemples : les ganJe$ d'une pro. 
priel(; vo1sine tuent to:1s les ans plu. 
sieurs ce·nlames de vipcres : un !.acon 
de verre, un bouchon, t. 01s goulles 
de formol ne sera1t guè1·e onéreux. 
Il y a quelques annees un collègue 
de ~l-E<~enne m'a envoyé des quanti· 
Lés d échantillons d'empre.nles cJe fo:. ­
gères sur sch•slc. Pou•·quo. ne pas 
ceillraliser toutes les poss.bilites des 
adhérents pour élabl.r une collection, 
incomplète, l5eut·ètre, mais in téres­
sante el bon ma. ch:: ! o. \'OVELLE. 

Beaum,onl-les.,tule/s 

*** 
Le matériel éiectrique. 

L'e11seignement de l'élecu·icité mc 
paraiit devoir tenir à l'école une place 
énorme et je crois que les cama•·ades 
ne m'accuseront pas de vouloir " com­
muniser , cel article en cilanl comme 
référence Lénine qui considérait l'élec­
tricité comme l'un des ~lémenls pri. 
mordinux de progrès el de socialisa­
lion. 

i\fais que faut-il pour enseignl! r 
l'électricité : d'abord des mailres qui 
sachent ce que c'est qu'un vol t el 
qu'un watl :\llssi bien CJ LI'IIS s:wenl ce 
qu'est un mètre ou une seconde. Beau­
coup l'igno•·enl parce qu'on ne le leur 
a jam,ais app1·is. 

fis doivent l'apprendre eux·mèmes 
el savoir aussi ce qui dislingue au 
point de vue intrinsèq ne et applica­
tions le coumnt continu du couran t 
alternatif. (Ils l'apprendront plus fa . 
cilcmcnt que leur histoire et leur géo­
g•·aphie donl ils ne connaissa:ent pns 
grand'ehose non plus en sortant <l e 
l'E.N. : j'étais de ceux.là !). 

Ensuite ,il faut da matériel : 
t• Source de courant alternat if (pas. 

compliqué, la prise de courant est là); 
2• Source de courant continu. 
La pile de lampe de poche est ici un 

pis-aller. Les applications fondamen­
tales du courant électrique : électroly­
se, .\lectro-aimant, dévintion de la 
boussgle, motear électrique, etc.. ne 
peuvent se fai•·e commodément el 
dans des conditions se rapprochant 
de la réalité indnslrielle qu'avec une 
source assez puissante. Or, jusqu'à 

maintenant, il n'y a que deux sources 
commoctes : la ctynamo (L1·op chère 
pou r nous) el J'accu. 

l,'ouJ.hiOns pas l 'enorme importance 
industr•t lle ae l nccu qu• n·esl pas 
qu un ins,rument de lalwraton·e. On 
peul avoir un accu de .t volts neuf 
~ufusant pour 50 fr. (inlinimenl plus 
pu1ssant qu 'une pile) ou un accu d'oe. 
cas1011 (en bon état el encore plus 
puissant) de (i volts el aylmt servi 
pour une au:o. 

Evidemment, il faut charger notre 
accu (pas souvent !) el la me.Iteure 
solution est d'avo: r un chargeur. On 
en trouve -de suffisai1ts pour 50 fr. 
~ur ce chargeur, il sera intér essant 
cie vénfier qa'il consomme du cou­
rant allernat!l' el donne du courant 
continu. 

L'accu de 6 volts a de plus 1111 avan. 
lage : on tJ·ouvera à très bon compte 
du matériel convenant pour cel accu 
(vollmètres, amperem,ëtres, lampes, 
moteurs, etc ... ) puisque tout ce maté­
riel éqiiipc de nombreuses automobi­
les. 

Il est bien entendu que toul ce que 
je Yicns de dire s'applique aux écoles 
alimentées à l'allcrnalif (elles sont la 
nu1jorité). 

Sur l'accu, il sern toujours prudent 
de mettre en série un rhéostat (de 0 
i1 20 ohms, pM exemple) pou•· limiter 
l'intensité en cas d'erreurs dans an 
montage d'expérience. 

I l y aurait encore de nombreux dé­
tails à préciser, mais je ne voulais 
pou .. le moment qu'essayer de justi­
fier l'emploi rle l'accumulateur. 
Cha!.eur, pesanteur, etc ... 

.re ne suis pas partisan de la machi­
ne à vapeur jouet, qui n'est qu' un 
jouet rappelant vaguement la réalité 
el s i je considère le lube de Torricelli 
comme moins important que le maté. 
riel électr ique, j'estime néanmoins 
qu'il sera très utile. 

Un autre instrument (pas cher, ce­
lui . là 1) c'est le pendule simple ; il 
me semble que l'on devrait donner 
aux élèves la notion de mes;m~ du 
lemps par le pendule et qu'il serait 
très facile de leur faire des expériences 
sur la variation de la durée d'oscilla­
tion avec la longueur du pendule. 



808 L'EoU<aTBUR Pl\OÙT.UUEN 

Photo. 
Il serait extrêmement utile, non 

seulement pour l 'cnscigncm~nt des 
sciences, mais pour lons les enseiym:­
m,ents que lt's élèut'.~ puissent faire 
de la photo : i t mc s~mblc CJUe t'!' la 
serail une véritable r(·volution si les 
élèYcs pou,·aicnt employt'r t•ux-mt'·mes 
ce remarquable moyen de cnnlrôll' rt­
goureux ct 1l'invcsligation qu'est !:1 
photo. Il me semble qu'il faudrnil poa­
voir mettre entre les mains des en­
fants un pelit appnt'eil ult•·a-simple 
(à plaCJli<'S, car les JWllicul<'s ohligt•nl 
il t.rer le rouleau enlier aYant de dé­
velopper). 

Que lous les camarndcs que la ques­
tion .intéresse donnent donc leur sug-
gcslwns. 'IARTIX. 

Pour " motiver " le Calcul 
Mawct, dans le N• de l'évricr de 

l'E.P., dit courageusement cc <tu'il 
faat di1·c de ln motiYalion dH cwrc;­
t·cs de calcul. !)ans un num(•I'O p•·•lcé­
denl. L. Darchc donnait un proclldé 
qui lui :t\'ait réussi a\'eC les petits. 

Personnellement, j'ai appliqué le 
matériel ~Ionlcssori, gràcc à J'appui 
de mon insp.cleur primairt•. Puis. j'ai 
sui\'i pendant plus d'un an les op~ ra­
tions de Wnshburnc dans ma classe. 
Enfin, je me silis inspiré du procédé 
de L. Darche. 

\'oid mes conclusions : J'1d consla­
/jl toujours, drr: les petits à partir de 
cinq wrs. lllll' yrandr joil' dr romp/a 
pour rompter, san.~ motivation 1111<'11-
nc. JI y :wail encore Ull certain allrait 
dans les opération, cie Washhurne, 
mais pns d'enthousiasme, puree qn'••l­
lcs n'étaient pas. Jtlalisées concrète­
ment. gnfin, mes pel'ls son: heun•ux 
cl'uliliscr les je~ons que j'ai ~onfcc­
tionnés lt l'ins tar de L. D:~n·he el :wcc 
~cs lahleaax, ma:s 'eur jo'c n'est pas 
si grande qu'il palper des perles N à 
les nrr:tnf(e; sur mn plaque aux rent 
trous. 

:.rnlgr~ ces l'onsta:ations. <'! cm· ou. 
ragé [1:11' les rés1,1llats qui ont tou jours 
•·<·compensé nos c<1tn:u·aclcs de leurs 
longs efforts. je m'cntète il vouloir 
continut'r l'cxpérien<'e de l:t • moti,·a­
lion ». 

,Je vais don<· expliq uer comment je 
me sers des jetons ù l'écoie. Puis.j'in­
<li<taerai ce que j'ai réalbé comme 
" 11101•\':tliOn >• ti\'CC lt•s !,'I'IIIHIS. 

Pour lt•s pl'lils, j'ai adwlt.' un cm­
JI"' te-pii·,·e dt• ,·eni sous. ct j':li dt:·­
l'oupé plus dc ~>110 pcltls ronds de en r­
Ion rtlll!(<'. ((lh' nous appelons nl<•llc. 
llll'nl uni Il-s . Lt• mo. nth·e travail 
•·.:ussi cluun~ d•·oil it une unit t' (d::tn\ le 
hui d'en ac<·nrnuler Il- plas possihle). 
1 suffit de protùlc•· uinsi pour qu'en 
<lehon de toul cl<·si•· d'ohlcnir des 
Images ou des objt'IS intéc·cssanls, lt•s 
l•nfanls y a:tal'll<ml 11 ne valt•nr r(·clle, 
une sor:c til' \:tlcur l'Oil\'<'nlionnl'lle 
de tra\'ail. Lo•·squ'un enfant u 10 :lni­
t.:s, il les mel de cùti•, pou•· les rcde. 
Yance~. qui sont hien plus rares <tue 
les rccl'lles. ,\ partir de cc moment, 
lorsqu' il a Ill unilt•s, il ll's change 
l'onlre une centaine, cl dans l'année il 
ne sem pas trot> difficile d'obtenir 
même un billl.'l de mille. 

C~. n'est pliS toul. L'enfant n'a pas 
l.cso:n de nous pour compter ses uni­
t(•s <"h:tquc fois q:t'il \'CUl SU\'Oir Clllll­

hit'n il t•n n atcumull-. ~Jais ce que 
nous lu' demandons. c'est de marquer 
chaque ,jour rombirn il e11 a gagné 
tlrms Mt journée, cl de comparer cc 
<'hiffre a\'CC celui d<' 'a willc el même 
cles jours pr~c.:denls. Il s'ap:il déjà, en 
lcnncs con~:u•rès. de SOi c s~mction, 
pour sa,•oir combien on en n gagné en 
plus oa ~n moins. Cnr ce n'est pas ::tu 
nombre lola! d'unités que nous alta­
l'llons de l'importance, mais :\ l'ac­
, .• ·oisst•mcnl du nombre d'unités ga­
gné chaque jour. 

Comme les lablenux de ielons de 
<'ouleu•·.,. s'ils ont plu aux enfants, ne 
le~ ont pas cnlhousiasmé eommc l'u­
sage des perlcs, j e mc propose cl'::~sso­
<·ier le matériel aYC<' perles aax c::~ l ­
culs a·nsi moth·t!s. L'an prochain,j'im. 
primcmi des billets pour rendre nuto­
matiquc les combin:1isons de nombres 
ct precis~mcnt les a~socier aux perles. 

L'en fant pourra alors éd1anger ses 
lieux rrntnines contre un bill'cl de 200, 
s('s 7 dizaines contre un billet de 70, 
ses 9 unités c·ontre un billet de 9, 
pou•· eompler ses unités. Il lai s u ffi­
ra alors de superposer les 3 h'llels ob­
tenus pour tlerire automatiquement 
27!!. 
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Je ne dis pas que ce système soil 
h·ès commode, car il néccss.le trente­
et-une sorte de billets pour a ller à 
1999, et une sorle de casse pour les 
pincer. Mnis je crois qu'il conciliera 
au maximum l'intérêt motivé elle cal. 
cul. 

Pour les grands, j"ai déjà indique 
une ressource : le magasin scola. re 
eoopér11Lif, en indiquant toul ce qu'il 
peut conteni1·. Il l'audrail que nous 
puissions ou,Tir ainsi dans notre cbs. 
sc non seulement un magasin a nO<IS, 
mais encore une véritable succursale 
d'une coopérative, avec tout ce qui in­
téresse les enfants e l ne nuit pas :'t 
leur santé. 

Je vais indiquer un autre système ; 
à J'aide seu!ement des fournit;u·es sco­
laires : 

1• Les fournitures. scolaires sont pa­
yantes. - C'est mon cas cette année. 
J'ai fondé \me c oopérath·e d'ach:!l 
dont voici le règlement: 

1. Chacun peut souscrire une ac­
tion. de 10 fi·, ou plusienrs ; 

2. L'action pe;.1t servir à acheter les 
fournitures, mais si on les paie quand. 
mème, elle sera remboursée intégra­
lement. 

3. Ln somme qui n'aurn pas été dé­
pensée sera remboursée le 3J juillet 
1934 (à moins de départ de la com­
mune). 

4 . .1\ous loucherons alors en plus 10 
p. cent d'intérêt. 

En ens de départ, l'intérèt sera cal­
<'U ié sur le lemps écoalé. 

6. Ceux qui ne prennent pas d'ar­
lion ne louchent pas d'intérêts. 

7. Les actionnaires touchent une 
ristourne supplémentai1·e de 5 p. cent 
sur les livres qu'ils peuvent achete1·. 
La presque totalité des élèves ont pris 
une aclion. Un élève en a pris deux. 

2• Les fournitures sont graluites.­
Dans ce cas, nous émettons une mon­
naie scolaire dont le montant corres­
pond seulement à la quantité de four­
nitures strictement nécessaire aux en­
fants pendant l'année. 

Nous en déduisons la par t mensuel­
le de chacun, que nous lui versons. 

L'éfè,·e nchèfe alors ce qui es t né­
cessaire. JI est facile, 11~1 bout du pre­
mier mois, d'évaluer si la part est 
trop lim il tle. 1 

Je sais toul ce qu'on peut repro­
cher à ces procédés. Encore une rois, 
je donne raison à i\Iawet... et c'est 
pourquoi je troave qu'il est préférn­
IJic d'agir ainsi que de ne ri en faire du 
toul Hoger LAI.LI!MANO. 

Des documents pour notre Fichier 
On sait qae, depuis le Congrè$ de 

Reims, les " Editions de la Je unesse , 
ont fait place aux " Lectures de la 
Jeunesse Cinq numéros ont paru à 
ce jour ; une critique est maintenant 
poss1hle. J e la ferai d'un point de vue 
très spécial. J'ai constaté avec plaisir 
que cette revue nous off1·e d'excellent;; 
documents, genre " bibliothèque de 
documents, genre bibliolheque de tra­
L·ail. Comment pouvons-nous les utili­
ser'/ Il est facile de soulever l'agrafe, 
détacher les pages du milieu, de les 
relier soi-même ou de les faire relier 
par les ~lèves (ce qui es t mieux). Peut 
êlre les ~di teurs livreront-ils en fin 
d'année des couvertures appropriées? 
S'i ~ s ne le font pas, il sera faci le d'en 
faire préparer el orner par les élèves. 
Nous 1·et rouverons ainsi nos chères 
" Editions de la Jeunesse " et elles 
plairont d'autant mieux à nos élèves 
qu'ils les nuront eux-mêmes reliées el 
couve1·tes. Par ce moyen, nous avons 
dê jù pour nos petits " le chemin de 
Siab » et " Pier re Lapi-n », deux his ­
toi res délicieuses. Et dans notre fi­
chier d'histoire, au XVI' siècle, nous 
po tn-rons mettre " l'histoire d'un pe­
tit npprenli imprimeur n . Le récit en 
cours " Le Thé n est un beau docu. 
menlaire, de la veine de " TénJmi n. 

De ce côté-là nou n'avons qu·e des 
félicilalions à faire. Mais ce prélève­
ment fait, la brochure devient bien 
plate. Et, re q:li est grave, il reste de 
très bons documentaires non détacha­
bles, écrits recto-verso, et dont l'utili­
sation est difficile. Ce sont les belles 
études de Marcelle Richard : l'éton­
nante histoire de l'anguille, les fleurs 
de montagne. feuilles et fruils d'hiver. 
Ce sont aussi les vacances en Suisse, 
la COit<luète de l'air, l'assèchement du 
Zuyderzée. La question est posée ; 
Comment pouvons-nous utiliser ees 
textes ? GAl'TRJER. 
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NOS RECHERCHES 
!!!!! TECHNIQUES !!!!!!!< 

Plan-Table d'école active 
pour l'enseignement du calcul 

(suite) 

Quelques mols de plus nu sujet de 
la balance dont il a été question pré­
cédemment. 

\;ne telle balance sera légèr<', donc 
sensible, el assez forte pour notre jeu 
de mass~s. 

4. Surfaces. Le mot surface est 
bien pr~lenlieux. 

Que veut-on rnse;gner sur t•c sujet 
à des enfants de 7 à !l ans ·? Lorsque 
je ocn~e que beaucou(> d'élèves du 

Vous n'au1·t•z peut-èlre pas la chan­
ce de découv1·i1· une vieille hul:mcc nu 
grenier. Et je vous suppose dém~ni 
de tout cc qui est J'ordina:re des 
t'lasses. Je vt•ux ,·ou>; donne" tout de 
suHc Il' moyen tlt fubriqun cc qui 
\'OtiS l'SI ulilt•. 

Le llënu tic ter fol'l(ti sera très aYnn­
lagcuscmcnt l'tmplnré par un Ill-au 
en huis contreplaq:a; <Ju'il est très fa­
cile d~ découper "' -mènw a\'cc un 
canif il l'ort·asion. 

Enl(agez ;1 fmul u1w lame de couleau 
clans une fente du flèau indsée m1 
canif. Le t•uupnnl de la lame en des­
sous ct un peu au-d<•ssus du l'l'nlrc de 
graYil~. Surmontez d'une aiguille :1 
repriser. Su,pendez le couteau avec 
un fil de fCI' l'eCOUrbé (fig. 1 ). 

.:ours moyen ont de la peine à dis­
tinguer le pt-rimètrc de l'êtcndue, ie 
t rou,•r bon de s'en tenir ici, au cours 
élémentaire. à ln notion pbs simple· 
de forme ct de grandeur. Je ne joue 
pas su•· les mols. je tiens à la nuance 
el je la p récise tau moyen des découpa­
ges en bois dessinés cl-dessous (fist. 2). 
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- On peut adjoindre :\ la série des cer- I 
cl~~ percés au foret d'un petit lrou 
en leur centre, une planchette avct· 
nn t'lou fixe pour la corœspond:Hil'C 
d~s diamètres ct rayons en fil de fer. 
munis cl'œilleh au\ extrémités. 

Tous ces découpages en bois solide 
(t·ontrcplaqué) sonl rassemblés pNc­
mètc d:ms l'uniqnc boite qui les rcn­
ft•rmc. A l'enfant de toucher, de com­
pnt·cr, d'aligner, de snperposcr, de vr­
rifler, de tracer des contours pour clé­
rouper ensuite des ligures égales <>u 
semblables, re <JUi r.écessité l'adjom·­
tion de carton, papit•r. ciseaux el vo. 
lontiers d'équerre ct cie compas. 

Ln couverture <k la boîte présentera 
intérictu·ement ~~ t•omparliments avec 
modèle cl étiquelle pour le classcrncnl 
momentané de~ din•rses pièces. 

.). hUc des .wr{arcs par quaclril/a . 
!1~'· Il n'est question, bien enlt'ndu, 
d'aurun usage des mesures ordinaires 

ffi] . . . 

.Je trouverai bon d 'y ajouter le jeu 
des triangles rectangles isocèles à re­
couvrir de petits carrés et demi. c::tr. 
rés coupés en diagonales. Aucun tracé 
~ar t'es cmtons. 

.Je s ignale pour mémoi 1·c une boite 
sp~ciu l c rie tri:mglcs rectangles. iso­
celes également, que l'on pourrait en­
curc réaliser avec des cartons de di ­
mensions quelque peu différents. inYi­
lant il un ::tulrc !{€'nre cie <,Iuadrillagc. 
(.Je m'excuse à 1'1nstanl, c est le qun­
drillngc du carr~. le plus simple, pnr 
conséquent). 

li. Notion de l'angll'. - Plasicurs 
pièccs'de bo's découpé présentant des 
angles de grandeurs diverses allant du 
très aigu au très obtus. 

Outils : une fausse équerre et une 
(•tJUerrc. I:.'él<'·,·c JUaniiJule· <:.es dh·ers 

de surface, mnis seulement de l'éva­
luation exnctc ou approchée de ln sur­
face d'un l':ll"ré ou d'un rclaugle par 
un nombre exact de petits t:uTés choi­
sis comme unités. 

Entre lt• t·cnlimètre carre' trop petit 
t'l peu maniable et Je décim~lrc carré 
un peu trou l{l':lnd, j'utilise à défn:1t 
d'nn nutlé•·\•1 pins convenable ct ré. 
sistanl. les petits canés bleus foncés 
cl bleus chllrs des boites Lustucru de 
pàtes nlimcntaircs. Ces carrés sont 
uniform:!s cl de dimens;ons à peu 
pri-s suflhantcs : 2 cm X 2 cm. 

J'ai dét'OUJH~ un t•erlnin nombre de 
cartons que l'cnfant recouvrira de pe­
tits carré~ bleus. 
.l'ai donc den K jeux : le jeu des carrés, 
cané de 2. de 3, de -1 ... (fig. 3) ; 'Cl 
le jeu de~ rectangles 2 Y 5 ; 3 X 8 ; 
-1 X G : :ï · ï, etc .. J'ni, ~ans m'en 
dol!ter. rt'alist' des jeux de multipli­
cn!lon. 

.3 

objets, s'en sert aisément et pour avoir 
un but est in,ité à classer le tout dans 
le cou,·e~·t:J n il trois compart:ments 
(fig. 5). 

~ans tlu'il soil question de degrés, 
on peut ulilcmcnl insl:J llcr un demi­
cadran à ai~uille mob'le dans le sim­
ple b~1t de faire remarquer un rappro­
t·hem~nl entre la gr:111deur de l'angle 
et <'elle des nombres de 0 à 180 (amor. 
ce de J"ido.\c tlt• gradualion) 

ï. l'olwtlt'S .- Dans une botte à 
couvercle d:tsseur, plusieurs volumes 
en bois pou•· manipulation, lrne~ de 
leurs contou•·s et nu besoin de lears 
~·urfn::es env!'loppantes : cubes. paral­
lélipipi'des. ,·yhndres, cônes, boules. 

Un jeu de construetion serait utile. 
mais :\ défaut les élève~ font jouer 
leu•· imn~;Ciu:tiion . .J<' les-voh en train 
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de donner de la vic à ce matériel : le 
cylindre à ' 'apeur a fail aujourd'hui 
son apparition, demain, ce sera peut­
être autre chose. 

J'invite à reproduire ces volumes 
par modelage. Et là, j'ouvre une pa­
renthèse. Je désirerais conserver les 
meilleurs tr:n·aux. J'aimerais d'ail­
leurs le faire pour beauco:1p d'autres 
essais. Quand un élève a réussi un tra­
Yail quelconque, je voudrais pouvoir 
le lui conserver el lui redonner aussi­
tôt une nou,·eJle part de pâte à mode­
ler qui lui permette de continuer de 
si agréables et utiles occupations. 

C'est un peu coùteux. Po<Jrra-l-on, 
quelque jour, avoir de la pâte à mode­
ler à profusion 1? Ce serail désirable. 

8. Monnaies - Eb ! bien, oui ! Al­
bert et Geor~es ont 10 et 11 ans. Cr 
sont des arr1érés du Cours élémentai­
re. J'ai cons~lé voilà deux mois, qu'ils 

ne saYaient pas distinguer la pièce 
de 1 fronc de celle de 2 francs. Pour­
tant, c'étaient de vraies pièces. 

Aujo:n·d'hui, il savent compter 10 
francs en monnaie. 

.re ne me suis pas trompé. l.Jn maté­
riel ficlif, ou mieu )(, réel. est indispen­
sable à la compr~hension des opéra­
tions multiples du calcul élémentaire 
d'nchal, de 'cnte, de gain, de dépense, 
d'.!conomie. 

Pour joue•· aux petits marchands, 
à la petite ménagère ou au petit ou­
\'rier, nous dc,·ons conerétiser toutes 
nos opé•·ations. 

Le calcul mcntnl, sur qui nous de­
vons tant ins ister parce qu'il est le vé­
rilable calcul à cet âge, sem rendu 
possible au point de vue comptabilité 
rar la rÇunion de ; 

99 francs en pièces de 1 franc, 2 fr. 
avec q~1elqucs pièces fracUonnuires, 
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tlont la connaissann• aussi est trl's uti­
le. Les sous, n'est-cc point la fortune 
cles écoliers ? 

t\'oir fÎs;!ure i). 
F'ailes des heureux en inYitanl cha­

que jo:n· i1 faire la caisse. L:1 lnhlctte­
t·rntainc elu cours préparatoire, pour 
11• caissil'r, sera d'un grand lil'Cours 
el ,·ons pcrmcllr:l uni' rapide n 1rifira­
lion. 

Les ]>lus habiles, ne sonl.ih pas 
lous habiles, seront heureux de des­
siner ensuite une coll cet ion rcspt•cla­
hle de billet~ : 

99 billets cie 10 fr., bien qu'ils soient 
en train de disparailre : 1!) billets 
de 100 r.·. cl quelques billets de 1000 
francs. 

Il fant tout cela pou•· les JHII'la~es 
el pour l'tllnde contr·l-lt• de la dh•'s•on 
qui nous amène peu ù peu 11 la prati­
que de l'opération écrite. 

Vous vous aperct•vrez vite que les 
petits prohl<'mes des manuels, très 
liimples cl'énonc<', sr compliquent nus­
sitôt dès qu'il s'agil de les réaliser. 

:\lais qu'est-ee qui importe à l'ms­
tant ·) C'est le probli•mc réel qu'il fnut 
simpliflct·, ~'i l est t rop diffic ile. 

Le prohll•mc au <'OUrs éémcnlairc 
de,ient une petite ~aynète oü toas les 
tllt',·es jouent un rùlt•, un rôle a<·tif ou 
un rôlt> cie débutant qui ne samail 
être snns c!Tct. 

L'aisance que l'enfant acquiert dans 
l'usage de la monnaie est un sùr ga 
rant de l'habileté qu'il conquie•·t pour 
la résolution des problèmes ct la pra­
tiqu~ dt>s opérations. 

Malgr~ cela, je ne me fais pns cl'il­
lusion sut· h Yaleur de tout ce qui pré­
cède .• l':1i l.iC.!] lt• m~mt_ sentimt>nl 

. -~ ·· ··-'"-----------... 

. 

que le camnr:ulc i\lawct cl je mc dc­
lllnndc a~·cc lui si nous pouvons croire 
:\ lu réalité de l'élan mnthémathique 
Là-dessus, je serais bien content d'a· 
voir ses banil'res. 

Enfin, il y a un progrnmme à l'ins­
tant peut-èlt'<' quelque utilité:\ essnyer 
clt• le rendn• plus producl if, puisqu'il 
faut snvoir compter. 

(à suivrr) 
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Laarenl BEAU, instituteur, 

LE VERSOl'O par Domène (Isère) 

Tarif Matériel d'Enseignement R.C. 

..1.\'/.IUUX ET PERSO.VNAGES DE ROSSI 
ptints ou non prints en boi1 conlreplaqu4 

Pour lous ronscignemcnls, s'ndresser Il M. 
G. C~ZANA\'B, inslltuleur 1t Bollo~arde-en-Fo­
roz (Loire)·. C.C.I'. '16.8S~ Lyon, ou;, tn Conpé 
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Dans tes Ecoles Maternelles 

La correspondance interscolaire avec les petits 
Il semble que ln correspondance scol::~ire ne donne que l'eu de résultats 

avec: lc·s tout-petits qui sortent difficilement du cadre étro•t ùc leur jeunè 
t>xpérien<'e el qui imng'nenl mal des enfants qu'ils n'ont jnm:~is vus. Aussi 
ccl ::~rlirle ne sc rapporte-t-il pas préc:sl'menl :1;1x Ecoles )faternelles, m::~i' 
plutôt ;, un COurs élémentaire, ou en lous cas, il clcs enfants qai lisent cou . 
mmmenl ct qui peu\'C•nl déjà rédiger. 

Tous les camarades pntt!quant les tlchanges scolaires savent ::~vec quelle 
joie sont accueillis les Livres de \'ie qui nous arrivent de toutes parts. avee 
quel soin les recueille c•elui qui en a ln chargt'. el comment on sc les dis­
pute. On compare la netteté de l'impression. la longueur cles devoirs, la 
beauté des dessins. Il n'est pas jusqu'il la bizarrerie des noms propres qui 
fa~sc parfois nnllre une cxclnmalion de surprise. El quf dire alors de la 
joie caus~e pa•· l'arrivér d'un paquet de lcllres manuNcrili>s venant de nos 
correspondants partical'ers '! C'est un rég:ll sans pareil pour des enfants 
qui ne reçoi\'ent jamais de lelb·c~, et quel que soit le ll·avail <tui nous occupe, 
uu pa,sage du facteur, nous laissons toul pour dépouiller notre courrier. 
On !il :wec enthousiasme les petits textes. 

C'est p::~r eux que nous acqué•·ons no~ premit'rcs notions qéographiques. 
Des Frovcnçaux récoltent leur· olives :111 momcmt oü notre pays dort soli', 
la nei?e ; des petits bretons récollent lcu•·s pcrts pois quand les nôt c·cs sor­
tcn.t toul juste de ter•·e : el c'est la question de l'influence du climat su•· 
les c·ultures qu'il faut expliquer. Des Alsaciens nous parlent de leurs lrou­
(>CIHIX d'oies, des cor•·cspondanls beauc·erons nous font des récits oi• il est 
<Juestion cie mulots vivnnt parmi leurs champs de blé : et c'est ici le milieu 
l'CI)nomi<JUe qui esl évoqué. Des enfants du H:l\' re nous parlent de Ica•· pori, 
des P:~ri$iens décrivent la Seine, nous sommes obligés de fair!' de la géogra­
phie, plus co détail par·fois que nous le voudrions. 

Il raul pourtant se méfier des jugements enfantins. Les conuaissances des 
enfants ne sont pas as~ez étendues, ils ne peunmt ét:~blir aa('une comparai­
son. la question de rclalivit.! leur échappe. )larcelle (du Yar) écrit un jour 
à P:tulette : 

- Qu'est-ce 11u'on cultive dnns ton pays 1 (Queslion suggt•rée sans doute 
pnr une leçon sur les tra\'aux de la saison). El P:mll•l te de rcipondrc : 
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Je cultive des chou,, des salades, des poirc:wx el des céléris . On se 
croimit vraiment, d'npr~s ecU~ réponse, d:tns un pays de cultures mnrai­
chè•·c<o alors que Paulette ''il dans une hault• ' 'allét• des Alpes oü la culture 
<! •• !t';Hunes est cc qu'il y :1 rlc plus réduil. Elle a dit vrai pourtant puisque 
dans son jardin d'un a•·t· ou di'UX, il y a de toul t·cla ! Un t•changc tle cnrl<'S 
po,lu l c~ ou de pholos st•nt toul indiqué pour <'OI'I·igcr ces exag.:mtions. 

;\lnis ici encore, commt• en f1·:mçais, comme en dessin, si nous vo:Jious 
faÏI'<' o•uvrc trop p~clagogi quc. nous échouons piloyablemenl. Q:•e les <khan­
ge' dt• lexies \'.ennent vi,•fa·•· l'cnseign<'nwnt gt-ograpbiquc el ;,cicn'tf.quc 
anor oh· g•·ands élève, !JUi pcu,·eul comparer, re<·ourir it la rigucuc des chif. 
fn·s. t•'o•st inconlestahlt•. ~lais nous attendons de nos échanges un bien pl.1s 
pr<·cit•u x encore. 

Dan' ses lexies imprinu'·s. comme duns ses lellres manuscrites, laissons 
r,•nfan' dire ce qnl lui plail, ce qu; est vt'rilahlcment le résultat de \CS lcn­
cl:ulc't'' intimes. Laissons-le p:wle1· de ses jeux, dl' ses rêves, ùc ses pclils 
lmvaux, des spc!'l:u·Jes cpiÏ s'offrent it st•s yeux, OV<'c la chnrmanle IHlÏI·elt: 
t•l la sinctlr'lé qu i lui son! JII'OJII'Cs. LaiSSOils-k c:u1se•· comme des enfnnls 
t:.:rs.<'n t entr'eux. 

C,/.ue fait lon pèore '? d<.'mnnde l'ami de .Jo;.eph. 
\lon oncle est mineur. Le soir, il est lellemcnt noir, quand il entre, 

qu' 1 mc fait presque peur. 
l~sl-ce que tu l'cs nu"quée pou•· le ;\lardi-{;rnl>, demande Paulclle. 
:\on, répond la pelilc camarade, parce que j'étais en deuil... 

Ou bien : 
Hicnlàt on ne pourra pl:1s se luger, il n'y a presque plus de neige. Tou~ 

les JOIII'S on y alhul :lpr{•s 1 heures. Un jout· ... 
Ou Pncore : 

.1':-li un chien bien •·igolol ; il ne veut pas que mes chèvres le regardent, 
il l(l'ognl' el se lance conlrt• clles en aboynnl furieusement. Quancl il pnsso 
trop près de ma chèvre blanche, qui n de gn1ndcs cornes. elle prend bien son 
O:·l:w l'l lui lance un bon c·oup dans les reins ... 

Q:•e l'on ne trou\'C pas tous ces propos trop puérils. Ils sont d'enfants de 
7 tl 8 ans. et ne laissent i ndiffcirenl aucun enfant de cel âge, malgré leur 
J;implicilé. Ils créent entre des enfants qui ne sc connaissent pas un coumnt 
dt! sympathie ; ils élargissent le petit horizon du villal!:e· Toul comme des 
cnfnnts étrangers mis en l'on lad, se comp•·cnncnt lout de su:te el s'unissent 
inslinl'lh·cment pour le jeu ou pour le tmvai l, chacan s'cnrichissunl de la 
t·ounai%nnce des autres. de mème nos petits correspondants se compren­
nent el s'imposent mutuellement de petits ll·r~v:wx qui causent un gmnù 
pl•:isir de part el d'autre : leu•· échange m'apparaît comme un paissnnl ap. 
l"'culissage de fralel'llil,1 humaine. 

Cc que les enfanl<o rhcn·hent dans leur courr'er c'est pour ninsi dire le 
prolor11;ement d'eux-m~mcs, un écho d~ leur propre pcrsonnalilo.', c'est ce 
Jaillis~Pment de ,·ie qu'ils y m . llenl. Et phh nos lexies seront spontanés, 
plus ils plairont à nos enfants parce qu'ils rl-ponch·onl à leurs besoins psy 
chologiques: les jc:JX de poupée, de men3g(• plairont irrésistiblement aux pe­
tites filles: les histoires cie bNes chnr mcronl toujours les garçons. Lorsque 
nos élèves se ruent sur leu•· correspondance, c'est avec l'espoir de sc retrou­
\ 'Cl' un peu eux-mêmes, c'est avec l'i nlcntion de passer un moment 
agré:1blc, toul comme nous lisons un benn livre pour y pttiser des jouissan­
l'CS :u·tisliques. Si, par surcroît, ils y paiscnt aussi des connaissan!'cs scien­
tifiques, profilons-en. mais ne recherehons pas t'e hut ll·op prémal:lrémenl, 
au I'Îsqne de diminuer Il' sou fflc de \'Îe. 

Ou!rt' l'émotion <1ue t•clte correspondam·e pru('ure :\ nos petit~ .\ll-\·es, elle 
!'Sl un<' source de profits. Elle moti,·e la perfection de nos textes :\ tous les 
points de \'Ue. Il faut en effel qu'ils so'enl bien imprimés 0:1 bien ~l'l'ils 
JlOW' are lisible-;, d'Oll !lpplitntion du tirage, 011 cie 1 écriture ; ct je pour. 

6 
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rais citer des petites filles qui ont lolnlemenl changé leu!" éct·ibre pour 
fair.: une jolie lellre à leur amie. Il faut ensuite <1ne le texte so:t inlelli~ible 
pour des élmngers, aussi nu moment de la rédadion avons-nous :\ préciser 
un d•ttail, à compléter une id~e. El il faut encore, si l'on veut plaire à se~1 
nmb, q~e les enfnnts sentent bien qu'il y a des cWails qui font joli " le de 
voit· el ils arrh·ent bien \'ile à t·hoisir les incidents caractéristtques d'une 
veillér pnr exemple, ou d'une promenade en montagne. 

Mais surtout l'enf:mt apprend pa•· rellc correspondance à sortir de lui ­
ntl!rue, :\ penser à quelqu'un d'nuire, et à faire qucl~uc chose pour lui, avec 
la juste pensée de réciprocité. Il fnul remarquer qu'tl y a ehc1. lui une fr:ln­
chisc de critique (]Ue les adullcs poutTaienl p•·endre en exemple. 

- .J<> ne fais pas d'aussi jolies lellres que toi, C·cr:t Madeleine, lu en fais 
de si jolies ! 

- .Je ne suis pas contente de loi, Huguette. écrit :\limine, si tu ne m'en­
voies pas de lcllre, c'est hien fini, je ne t'écrir:ti plus. 

Que ùe sérieux vra:ment dans toutes ces rc\flcxions ! Recc,·oir une lettre, 
en écr re une, envoyer un livt·c, cc sont là des oçcupalions importnnles d'a­
dulles ; il s'ngil d'y mellro loulc son application. tous ses moyens ; el on 
l'illustre, cl on la relit el on la corrige. Le lointain c:.maradc devient quel­
qu'un t!e vivant, de qui l'on attend des nouvrllcs, l\ q;Ji l'on /1cnse sou,·ent, 
à qui l'on s':cJcntifie. Y aurait-il meilleur acheminement vers a compréhen­
sion d'œuvres adultes que cette compréhension cl'enf:.nts semblables à soi ·? 

.J. LAGII>Il-BnuNO. 

Matériel minimum d'Imprimerie à l'école La Vie de notre Groupe 

1 prust 6 volt/ tout m~tal .......•. 
15 compo1leur1 .................. . 
6 porte-eompoateur• ............ . 
1 paquet mterl1gnn boil ........• 
1 police sptciate ................ . 
l Olanc:r aasort ia ........ . ....... . 
1 casse .............•............ 
1 plaque 6 et ertr ................ . 
l rouleau encreur ............ . .. . 
1 tube encre notre .............. .. 
1 ornements ..................... . 

100 
$0 • 
3 • 
3 • 

70 • 
~0 • 
26 

3 
16 • 
6 • 
3 • 

278 • 

emballage tl port environ 36 
Premi~r• tranche d'acllon coopüati-

ve ............................. 26 • 
1 A bonn. llq//elln el E:ztraito . . . . . 20 • 

ADHESIO:--IS NOUVELLES 

- Mlle Renauld, Tnstilulrice à 
Beaumont-en-V éron (Indre-cl-Loire). 

- Pnscnl, instituteu r à Buisson 
(Vaucluse). 

- G:~rinel, instituteur à Gigny-aux­
Bois, par St-Rémy- en -Bouzemont 
(:\J:.rne) . 

- Dènarié, Instituteur, Billieme. 
par Yenne (Savoie). 

-COMMANDEZ 

VOYAGES 
1 beau vol. : 8 francs. 

Couleurs couvrantes R. ROTHE, de Vienne 

Cartons de 12 gros pains . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 50 

Carton de 6 gros pains ............ . 7 

Botte métal de 6 couleurs ..................... 12 
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Correspondance 1. 1. par t'Espéranto 

= Ouand ils se comprendront,: 
=les peuples S'uniront· = 

Les t•nrnnrndes qui désirent approfondir 
l'étude de l'Esperanto pourront suivre Je 
COURS PAR CORRESPONDANCE organisé 
pnr le 

SERVICE PEDAGOGIQUE 
ESPERANT/STE 

83, Rue de Vaucouleurs .. Orléans (Loiret) 
Cette org::wisution donne des adresses de 

\!()J•rcspondnots, de revues ct tous reoscigoc­
menls utiles pour l'npplicntlon n1ondiale de 
l'Esperanto. 
= 

Pour tout ce qni concerne I'Esp4ran­
to ct ln correspondance interscolaire 
mternalionale, s'adresser à : 

H. BOURGUIGNON 
SArNT-MAXtMtN (V:· r) 

L 'Espéranto à l 'Ecole 
Introduction à la Méthode naturelle d'Ense:lgnement 

Nos projets d'éd ition d'une littérature espérantiste enfantine prennent 
corps. Déjà, nos camarades de ln Section soviétique des Educateurs espé­
•·antistes ont préparé, en liaison avec notre Coopérative « Ekrelo », la 
publication en esperanto de deux ouv1·ages jouissant parmi les enfants 
russes d'une faveur toute particulière ; dans le même temps, trois de nos 
• Extraits de la Gerbe "• sélectionnés et proposés par nos soins, &laient 
retenusd>ar le Comité international d'Edit:ons pour 11ne traduction sem­
hlable. n nous signale enfin la prép~u·at:on par des camarades d'Odessa, 
d'une petite chrestomatie pour enfants. 

Voi!à donc posés les premiers jalons. Nous nous proposons de rendre 
compte longuement, d'ici quelques semaines, des résultats de l'expérience 
mondinle actuellement tentJe. Aassi bien, tel n'est pas le but de notre 
t·nlretien d'aujourd'hui . Mais nous jugeons nécessaire de préciser tout de 
suite notre position à l'endroit des réalisations futures dans le domaine 
de la littérature pour enfants. Nous voulons q••e l'on nous comprenne 
bien. : J?OUI' nous, le livre .devrait répondr~ à son~ ':éritable but, ici tout 
[Hu·t•rulièrement. Nous ,·err:ons p' us volontiers eu ILu un compagnon pom· 
l'enfant, dans lequel ce dernier lirait comme dans la vie, silencieusement: 
outil parfaitement adapté à son propre stade de développement et à ses 
goùts personnels (qai ne sont point ceux de l'adulte), qui aurait cet énorme 
avantage de faire travailler la pensée en enrichissant et assoaplissant J'ex­
pression, en la disciplinant machinalement, en la ;;onform:UJt toujours 
mieux, mais insensiblement, à l'idéal de correction, pour babitucr !'.~lève 
à rt:lfléchir de lui-mème, automatiquement, sur les formes multipliées de 
ln pensée, pour connaît•·e enfin le mécanisme d'un outil qu'il a appris !\ 
manit>r toul d'abord, sans l':woir en crueloue sorte clémont~. 

Cu Jernolibro ? Ne ! Cu legolibro ? Ho jes ! Instrnilo ? Ebbe, sedg ne 
lernilo 1 Lh•re de lecture donc, uniquement - et c'est déjà quelque chose 1 
Linc amusant, instructif sans donte, mais non point livre d'élude. 
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Cela suppose mtccssaircm<•nt une él uclc p1·cmière <Ir la langue logiquement 
conduil.•, /'ar a wuk méthotl< na.nr<'ll.. <JIIÏ rt'jr:lt• cli·lih<irl>nwnt l'emploi 
da mnmlt'. Pon1· nons en •·onvaincre. ohservons ntl•·ntin?menl la natun•. 
C'~s\ <'Il C'llC ()Ill' IH>IIS (I'OU\'I'I'Ons la m:u·h'tw llltl'\'l'Îl)Lo;tsE' tionl 110115 1\\'0 11~ 
he~oin i1 l'or;~illl', <Tite maeh'nc· qui luilil e11 nn lt•mps rrenrd la pe1·son 
nalilc'· humaine :tH'<' la malii•n· prcmii•l'<' du lang.tg<'. La nH.'Ihodc fonction­
ne eh:t<lU~ jour sous nos yrux : .'t·nfanl la prnliqtll' "'"" crsse c.•t a\·ec sur­
ei!s pon1· s'assimil<•r la lang:11· male ·ndh·. C'est dom· dans les lois qui diri 
gent l" rapide dtovl'ioppenu•nt du lang:tl(l' elath lt• prem'cr moment dt• 
ta ,;,. hnmainc, qu'il taul dH·n·ht"r Ulll' lrd1niqnc 1k trav:ti l , ct non dans 
Je., lll:hlllels, pour si bien fni!s qu'ils soil'nt. 

•• 
On n'a pas st:·ril.'uscmcnt t•ntn·,·u. st.'mh!c-1-il. 1<· dheloppcm<.'nl rêgulia. 

m:~llt,'matiqn<' Jlll<ll'l'tiÏ' .on clin•. qui s'opl•rc chez l't•nfant pm· le langngt• 
cl pout· 'c• langage. Dans la foule des :tl'll's, cles fnnlais:es, dc·s sensaLions 
de l'enfant. on n'a pas imaginé. sans tluulc•, qu'il p~ul y :1\'IIÎt' quelqm• 
d;osc· qu' re,.;scmhl<• it unt• nl<:lhock. c·'t•st-i1-clirt• un prineipt• d'orclre. El. 
cepcnd· nt. commcn: espl'qut•r que l'enfant qui. :1\':tnl deux ans, 111.• procbit 
que clt•s sons sans lien prét•is, se lroun• i1 tt·ois ans en po~session d'mw 
J:wgu1 complète '/ 

Cc•rtains ont 1 as.:• sur l'inslinct, d'nul cs sur 11 11 dun part'culier 1le la 
nnlur •. l'elle m ·n·ri !cast• ap".utle de.• l'l'nfanl il s'assim kr une I:H1guc. 
:'\uns souune' toul porlt's i1 pt•nscr. au onlmirc. C(U<' t•'cst pnrcl' que l'en 
fant a su établir le processus logique cl'assimilatiun qui l'sl le proct:d.,: 
Ill' la •wtm·c, où toul s'ent•hainc•. où rit•n n'est laissé it l'ahslr:wtion. C't•st 
pour ne nous êl ·c rcprés!'ntl· epte des " wtols " :thslmits. el non des {oils 
réds <·1 r•'••lll!nu·nl ltdaplés ti noire indit•idua ilé, dt'\'t•nus dmw partie iniC:·­
gmnl<> clt• notrc ~ln•, que nous ~chuuons, nous. adultes, dans nos Yoyage' 
i• Ira\'· rs la grammn'rl'. les l':l<'inl's d lt• clil'l'onnairc. 

Qu'< st-c·e donc l(lll' l'appr<'n issagt' d'un<• langm•. sinon la JII'Ï"e de pos 
s<'ssôon des forml's <lu lan~llf(<' simpl; que• nous sommes en llH'sure d'cm­
p'oycr clans le c•mu·s orclinan·e de la vit•, qui nous pennel ll'll d'es.primr r 
nos Jll'nst1l's et C<•llls des :l'uln•s '? Appr,•ndi'C une lan~ue, c'esl logiquemrnl. 
tr:uluin• dans eelle langur lt• liHc si rit'lw de noln• propre pcrsonnaliltl, 
ra·rc que re: id'mn. dev'cnnc insensihh·nH•n• dl' plu~ en plus le Yéhiculc 
de uolt·c pensée pmfonde. 

()url man ac pon rra il s'adapter i\ c·cs exigence~ ct !'encl rc l'enfant ca­
pa hic• l'apprencln• une Jangu.• t•ommc il :H'IJUiert sa langue m:t lcmclle. met. 
tant toute l'impo1·tance dans une fo.-mation logi<f'HI des im:~gcs m!'ntales '! 

Or, •1ue sont ,.,., images mentales. s'non la rcprtlsent:tlion des ph.:•no­
mèmt•s. <'Xlrêmenwnt complt•xes bien s<lltwnt. que <·onstiluent les actions ·? 
En l:t.•t• de ces phi-nomènes. l't·nfan: Sl' li\rc it un lrnvail dont ll!ll" ne so:tp 
Ç011tH>!ls pas lou jom·s r·mpol'l:ull'e. ,\ c·<>:r de la p<'ITCI•Iion in'li:t le, nl-t·<·s 
silan' 1111 elïorl plus ou moins dëYelopp~·. sc• plact• lc lr:waq de 1:1 réncxion 
et <i1• ·.1 conception, sus ·eplihlr d'allen·•·. de modifier quelquefo's la pCr· 
<'Cplic·n primi:iw clans la cprl-s~nla'iun du phénomcne. 

De n.·mbn uses l'Xpérienc<•s nous pnmcllenl d'affirmer que ce travai l 
exC<'\s:,.,.mcnt l'lll'kul' de ln r~llcxion rt de la t·OIH'Cplion n'csl point li\'1'~ 
:.111 ha,·u·d des ÎlllJll't•s~inns mob'Jes elu momenl. Mais hi!'n que l'enfant 
suit. au contrairt•. une lignl' mcn·eillt•usnnent cli'Oilt'. une logique tout .'1 
f,lit ii· rproch:1hlc. ordonnant l'hacunc <le ses pen•<•ptions en fonct:on cJr, 
pn1t'i••lc·nlcs. I' ~'i"c sur l•s <'<mn,l'ssant·es <léjil :1rquises, s'arr~tanl au 
cou'•·,.in• deYIIn' h-s nouYt•lll's, s'allanlanl curi~usrnH~nl auprl'S d'elles, les 
tr:J\·,qlanl jusqu'il rl' qu'il lt•s a·l ordonnées Cl l•·nnsformccs t•omme les. 
Jll'l-t·<'·•1t•n'es en cnnnaissam·<'s acquises chtsormais. 

C que l'enfant , si impuissant it étah'ir. c'est l'o ·<Ire de sm·ccssion de 
ses pcn·eptions. ~lais il maîtrise et ordonne chaquç perception en .elle· 
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mt~me. A quelque heurt• dt• la \ic que sc pré~cnlc i1 lui un ]>hénomi·m• no:~. 
\'Cnu, il le regarde. l'éhuh•. en ordonne mcnt:ol~ment tom, les d~lails. le 
h·nn~lurme enfin en t•nnna'ssam:e. 

Qu<'IIC est donc l:t •·i•glc suiYie par l'enfant quund il organist•, quand il 
01 donne nHmta:emcnl unt• pt'ITcption ·1 Un pn:mkr rapport, ccl:ii de la 
~lll'l't·ssion clnns lt• lt•mps. S<'l t i1 agri·ge•· les t•li·mcnls diYcrs ck la percep­
tion cl de la concrplion. 1 'n dt•uxi<•mr. pc· mt•llanl de g•·ouper les faits,d'cn· 
"'1 n·r lous c:cs é!émcnls d'art' on, de lem· do111Wr a ne unill\ sans la<JtH'Ilc il 
Il<' saurait y aYoir t•ont·cplion : c'csl celui du hui au moyen. 

On ron~oit a;s~nwnl par l:t suite 1~ •·<ill' du maltrr dans l'apprentissage 
de la langue. Far''ilt'l' l'hl'z l'l'nf:ml le lrava:l d'assimikllinn, t'Il nnlanl 
pnnr lni les rapports dt• succt•ssion drs pl'n·cplions. en lui fournissant. 
s<Ji\'an! -.es besoins, li' mnyt•n de traduil'c t'Il pl•rmanence des t'Ollltabsan­
Ct's nouvelles, au mnyl'n des lo"ulions ch'·Jü ac<prises, lui prtll'UI'l'r les 
uwyc•ns cie reprodu re lui-ru<·me la trame n:rltll'l'llc du lang.tg'' rn um• Inn­
gue nouvelle, par l'alli:IIH'<' t•onslante dr l'unl'Ï!'II l'l du rtoavcnu, st•mlrlent 
c·onslituc•·. selon nous, les l:khes d'un éduc•atcu•· pt1nélré de sa:nc prd:tgogie 
cl:lns ~e domaine. 

Et c·ettc tr:m1e du l:wgagt• ne proc&dl' pas du mot il mol. mais de pro­
po~itinn à proposition. ,\ l'écn'l' de la nalnn•. l't·nfaul n'épelle pas dt• mots 
isoll-s. Il ne connait, ne c·umprcncl. u'(·noncL' lui mt~mc que des p•·opnsitions 
I'Ompli•lcs. Sa prcmii•rc parole. fùl-ellc nHHH>s~·llahiclue, n'est pas un mot 
sinrpll', ma's une phmsc•, une proposi!inn. lï•noncl- imparfa't t'l'r'c•s, in. 
fonuc· peut-ètre, d'un jugt•nn•nt cepcndnnt c·omp'el. C'est propo.,'lion à 
proposition que notre t•nf:rnl de :1 :tns s't•sl :tssimilé, a conquis s:1 langue 
maternelle. 

1~1 c'est par son oreilh· uniquement puisqu'il ne savait ni J're ni ét•rire 
crue les impressions, les locutions se sont tmnsmises au sens inlcrnr. La 

condu'>ion de toul cct•i, t•'esl que l'OI·~·ue t•sl sc•;llc l'orgnne réc•cpl.f log'c1ue 
du l:u.gage. et qul' j:unais un manuel. un lhTe ne pourra ensc'f.lnc•r une 
langue. Le manuel est clone à proseri re :\ l't1t•olr dans "éludl' cil' l'espé­
r:onlo. 

En l'étal actuel des n•<'hl'rl'hcs, nous consid~I'Ons \'o'onticrs Ir fkhier 
d'l-turlc comme un outil c•xrl'ssi,·emenl pral'qul' dnns notre proressu~ cl'en­
s<·i~nl'.rrent de la l:tngul' i1 l'enfant. :\l::~is un fich'er crui s'assigncrail pour 
l~kh<· essentielle de me:trl' en valeur ct cl'ac·crollrc certes le fond naturel 
q.rc• puss&de cléjit l'cnl'nnt, mais encore <'l sn•·tout accé'èl·ernil la préc·'sion 
dan,; le langage en pcnn<'ltanl il l'élève• de sc• 1h1l)l'(miller nlpidemcnl seul. 
Il importe donc, selon nous, de ne j am:ris s(•parer le mol dl' lrr chose, 
Ir ~irtne de l'iclée. 1ll' fll'lll' !l'<iler it l'efTorl toute sa ,·aleur en oi'Îentanl 
f:ru,sc·menl l'enfant. ~·ou\'c'lllms.nous cru'un termt' ne prend Ioule sa 

\';llo•u•· Cl<l<' dans le gruupt• cie mols qui 1\•nsrrJ'l'. Privé de ~on t•ontel\te, Je 
lllul n'est plus qu'un squcl{•lte informe. I.e mol a une \"aleur .:\'o"a!ri<'c " · 
Hl''Jl<'Ctons celte \':tll'llr. Jo:y'to,ts clone de mu1tipl'1'r les fiches t•l dl' noyer 
l't·~J'ril dans une fntlle tlt• nrrliun~ :sol:!es. Penc·hons plutùt Y:'rs le prol'essus 
log•quc ,l'association c1ui len1l i1 explique•· lt• mrrl par une express'on .:qui­
':llt•nl!' en fn'sanl inll'rwnir l'un:1logil', ml-thmk qui n l'awmtnge non négli. 
gc; rh lt· etc mettre en mou,·rmc•nl les fncul!tls clc r;,nexion de l'enfant el 
lui permet de meubler son cspr't. C'esl clans c·c• st•ns que nous COIH'Cvons 
la n::rl'~ation d'un fichi<'l' cl'~tucle. 

En..,uite. faisons eonfian,·r it l'enfant. :lh·~tons ir ~:r disposition tous les 
t•l(·mt•nts cie lnt\':til m:ris laiS>ons-lui IL• l'ltoix clans l'éYolution. clans la 
t•onslracl'on patient<' dl' 'a tram<' du langa~:e. tou:ours tr:wa'l!rrnl sur le 
J~éd cl •c concret. en porl:ml constamml'nl son in'r•,'t au mrrximum. Ainsi 
non' p·n·,·iendrons snrcnll'nl au hu! : d<>'l tl'l' l':!i ·mee dans' l'l'mJlloi de 
la l:rngul'. a\'CC un vm·:rbula'rc soi~neu~cmt•nt :Cfll' •prié. Ainsi. nous lais· 
serou\ hien loin clel'l'iht• nouo, l'<':; mi·thod<'' r;~'sunnées el rnisonucuscs 
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qui pr~tendent faire comp•·endro le~ réalités ling<tistiques ù l'aide de défi­
nitions fausses el de règlts mécaniques. 

On objectera peut èlre que, ce faisant, nous n'enseignons pas la gram­
maire. Qu'est-ee donc qu'un appren Lissage naturel du langage, sinon une 
g)'mn;~:;t'que permanente des lormes essentielles de la syntaxe, dans la 
•·êalttt' vécae des rapports unissant les mots. Ce sens de rnpport, l'enfant 
le pns~rde déjà it un degt•é important dans sa langue maternelle. Il nous 
sdlira donc de le rendre consc•ent ,dans cette étude noU\·eJJe ; pour cela, 
renon~ons à faire pénétrer prématurément el de force, les règles trndi­
lionne!les dans des cspr:ts mal préparés ù les recevoir. Pour que l'enfant 
accp!Ît•rc la pos.~ession inslincli111• cie la lanyu.e, pour qu'il raisonne ct ré­
lléehissc, faisons t·eposer notre technique sm· la 11érité par l'observation et 
s<H la vérité elu s('n/iment dans ses e:t'JU'rssions. lei, comme partout ail­
leurs n'étouffon~ pas la spontanéité de l'enfant : guerre donc aux manuels ' 

Notre 2' école Espérantiste d'Eté 
(10 ,\OUT - 3 SEPTE~JBRE 1934) 

Plusieurs revues pédagogiques, les 
bulletins de plusieurs syndu:ats de 
I'Enscign<'menl ont rapporté avec plus 
ou moins de dtllails sur notre 1-:col(' 
Espc.lrantistc d'Eté 1933, dont on a 
trouvl1 ici un compte-rendu cin·ons­
tancié. Des circonstances partic:J!!ère­
ment heureuses semblent voulo:r don­
ner d~s mo in tenant it notre E<·olc 193-4 
un lustre tout particulier. L'ne note 
lapidaire parue clans 1(' dcmier PE. a 
donné qudqucs indications sar les 
premières manifestations cie l'acth·ité 
de nos camarades du Finistère, a·,lgion 
retenue cette année pour le rassemble­
ment. 

Un Condé régional d'Org:mis:ttion 
fonctionne depnis jan,·ier : il rom­
prend des membres de l'Enseignement 
el des ouvriers ou pt'cheua·s. De ses 
premiers trn,·aux, dcj:\ fort enroum­
geants, il est permis de déduire les 
renseignements essentiels, qui ''ont fa­
voriser chez nos camarades les pro­
jets de vacances futars. 

Le centre choisi est Lesconil, petit 
port de pt'che du Sud-Fin'l>tère, p:!u­
plé de 1.500 âmes environ. Population 
aimable, très intéressante du fait 
qu'elle sympathise pleinement aux 
idée~ :wancées. Citons à l'appui de cet­
te infonuation. la prrsence ù Lesconil 
de plusieu•·s "!lroupements constit;Jés: 
sections socialiste et commuO:ste, As­
sociation de dHense laïque, section 
des lt·availleurs sans dieu. 

La ressource essentielle des habi-

Il. BOURGUIGNON. 

tanl$ est la pèrhc. Deux usines de con­
serves de poissons et de légumes, dont 
une seule en activité depuis la grève 
de 1927. Les o;avrièrcs sonl des fem­
mes de marins. 

Les plages de Lesconil sont très 
étendues : beau sable, grands rochers, 
fais:lllt de l'endroit une station balné­
aire très fréquentée. 

J\'ous insistons en premier lieu sur 
la nécessité pour les camarades inté. 
ressés par nos projets, d'arrêter assez 
tôt leurs dispositions, pour fixer le 
plus ,;tc possible le Com:té local d'or­
gan isalion. Ce dernier nous communi­
que, en l'ffet, l'obligation impêrie;ase 
de retenir les chambres, pensions, op­
parlements ou maisons meublées au 
plus tôt, en tout cas avant avril. Les 
camarades de Lesconil désirent dont' 
être fixés d'iri les derniers jours de 
mars. (1) sur le nombre exact de ca­
maa·udes qui pnrticiperont aux Vacon­
ces Espérantistes. 

Lesconil compte 5 hôtels-restaurants 
pouvnnl loger de 4 à 500 personnes. 
Le secrétaire du Comité local nous re­
commande tout spécialement trois 
d'entre eux. Les prix pratiqués ordi­
nairement sont les suivants : 

- Pour les cieux premius hôtels : 
Pension complète (tout compris) : 

une personne, 25-26 fr. par jour ; 
deux personne~ : 50 fr. : Trois per­
sonnes, 75 fr., etc ... ; un enfant de 7 
à 12 ans, 12-15 fr. : au-dessous de 7 
ans, 10 fr., même n'ayant qu'lm an. 

(1) Il y o donc lien de nous cnvoyor dans 
les huit jours Jf!3 demlllldcs d'lrucrlplion . 

. . .... .. .. , 
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Dans certains cas, deux enl'ants, 
suivant l'àge, pourront être compris 
pom· une grande personne.Pour les ca­
m:uades ne prennnt que leurs repas 
à l'hôtel, pension de 19-20 fr. pour 
les 3 repas. 

- Pour le lroisiéme llàlel : 
Augmentation de 2 fo·. par person­

ne et par jour, pour un ménage ; de 
3 fr. pour une personne seule. 

Il y a en ou Lre possibili té de pren­
dre pension chez les habitants, dans 
certains cas : quelques c-des pêcheurs 
sont disposés 1i donner des chambres 
on des appartements, ou mème des 
maisons meublées. 

Il est bien entendu ({ue les prix de 
pension donnés plas 1aut ne sont 
qu'indicatifs. Ils sont susceptibles d'a­
daptation, suivunt les cas :nombre de 
peo·sonnes d'une famille, nombre d'en­
fants, durée du séjouo·, etc ... De même 
il f:lut noter que les prix indiqués 
baissent après le 25 aoùt : moyenne, 
22 fr. par personne à partir de cette 
date. 

Sur lu demande de certains camara­
des. il a été prévu des an·angements 
spéciaux pour les participants dési­
rant faire da camping. Un bel empla­
cement sem aménagé à leur inten­
tion à l'abri des dunes et des rochers: 
nous pensons qu'il fera leur affaire. 

Comme on le voit par ce petit expo­
sé, toul a été prévu dès le premier 
jour pour satisfaire aux diverses exi­
gences d'un séjour qui promet de réu­
nir un nombre important de partici­
pants. Nous croyons pouvo:r annoncer 
dès maintenant la participation d'une 
colonie de camarades étrangers : An­
glais et Belges feront certainement te 
déplacement. Nous avons l'espoir de 
compter parmi nous des camarades 
hollandais el peul-être allemands, sui­
vant les indications qui nous ont été 
fournies. 

Une nole ultérieure donnera des 
précisions à ce sujet, verJnetlanl ainsi 
à tous, participants o<o non, de se fai­
re une idée assez exacte de la pllysio­
nomie de notre Deuxième Ecole d'Elé. 

Nous donnerons également toutes 
les prtlcisions nécessaires sur le pro­
,gramme du séjour. Disons dès à pré­
sent qu'il a été pré:vu. plusietirs ex­
cursions ou voyages doc;omentaires, 
constituant en même· teinps· une in té~ 
ressaute louroée de propagaJtde espé­
r~ti,ste et soci:~Je, et q\l'l,IJ~e. ~~·;)nc}e 

fète terminel·a les vacances, avec gala 
espérantiste, fête des provinces fran­
çaises, exposi:ion de matériel, lâcher 
de ballons ct défilé. Nous arrêtons là 
pour au jourd'hui notre servie(} d'in­
formations. 

En ce qui concerne les cours, no:1s 
avons réussi à nous assurer tout de 
suite le concours de deux dévoués ca­
mnrades qui assureront en collaborn­
lion avec nous la direction des cours 
aax commençants. Deux scct:ons ont 
été prévues pour celte année : pro­
gresi nloj, oil figureront tous les ca. 
marndes ayant suivi les cours de l'an 
dernier et continué leur étude au 
cours de la présente annbl, de même 
que les camarades qui ayant saivi par 
correspondance un cours élémentmre, 
sont en mesure de profiter du Cours 
supérieur. A côté, s'ouvrira une deux­
ième section, comprenant tous les par­
ticipants n'ayant jamais fait d'Espe­
r:mto, ou nayant que des not:ons très 
superficielle de la langue internatio­
nale. 

La participation aux cours est fixée 
à 15 francs. Indépendamment de cette 
somme, les parhcipants devront a<'­
quitter Je prix du manuel de travai' 
correspondant à leur section. 

Nous croyons utile de rappeler. 
avant de terminer, que nos cours sont 
ouverts, non sealement aux membres 
de l'Enseignement, mais encore à tous 
les camarades sans exception, fonc­
tionnaires, membres de diverses ad­
ministrations, travailleurs des diverses 
professions qui ont la possibilité dt> 
disposer de plusieurs semaines de con­
gé pouo· se trouver parmi nous. 

Dès maintenant, il importe de pren­
dre les dispositions nécessaires pour 
le succès complet des diverses mani­
festations. Nous vrions donc les ra­
marades intéressés de Youloir bien 
nous demander, Je plus tM possible, 
tes formulaires-questionnaires pour 
inscription au cours el les demandes 
de pension ou logement. Joind•·e tim­
bre pour la réponse. Tous rense'l!ne­
ments complémentaires seront four­
nis par la même occasion. 
La Organiza l{omitato rajtas esper' 
pri via fervoro l<aj sperto, por l<e ln 
Dua Somera· Esperanto-UniveFsitato 
Prolela eslu impo1111 ~$~!1 pri)!l, estn 
efika ]loo· ninj celoj ! 

}1. Bouac~uSQNON, 
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Espéranto-Angulo 
LER:-IE.JA STIU!\0 Ek" GER~IANA 

SAAR-LI~IREGJOXO 

Jus êc saarlana limo, lie kic unuaj 
montoj Jcvigas <';t'leu, t•stas s:tuala vi­
lugelo l'hcrlosheim ; ('slis j:un èiam 
unu cl la plej mtl.lrièa,j vilagoj de la 
llunsr·iick-montnro. 61aj enlol{anloj 

de,·is sin nutracli \>er pcnuda laboro de 
korbplekligo. ~la salo rstis gaslo en 
èiuj l<ahanoj. Nombro de cnlogantoj 
devis, cnkovrilaj en l'riponoj, tmvagu­
di la landon kuj sin nulradi pcr al 
mo~eto. 

Hitler nkiris 1•olcncon. Ankatl ta 
cnlogauloj de (1 >erlosheim ckaùdis 
knj don;s al drkailvugantaj lliller­
agcntoj, iliajn kredemajn orclojn. L:1 
okuloj !tunis goje, nun mizcm estos 
forigotu. 

~!ilionoj cslis trompitaj kaj la espc­
ro je plihonigo estis anslalatrita per 
obslin:r rezislo. La Wcimara rcspubli· 
ko kaj rt'gistaraj inslancoj ne zorgi, 
pri iliaj 1leziro). " nacia regislnro nt' 
st•ngis lion. hontraùe ! oni malper­
mesis al iii, ln malsnlanloj, t'~ la al­
mozpelon. [nfanoj kuris en lernejon 
kun èHonit.!lj vcsloj l<aj s<~oj, l<aj mal­
sala slomako. En rajtigii:J indigno vri 
demagogio de llitler kaj kompanio, 
enloganloj postulis, ke oni minimumc 
lh•eru al lllfnnoj suoj n kaj \'CSlnron. 
knj donu en lemejo mangajon. lOon 
faris ln nnci-sodalisln adminislracio'! 
t.i faris la saman. kion faris la alia 
adminislraeio, {li ne prizorgis la :t'os­
lulojn knj ne respondis. Sed hlm 
okazis io, kion nnci-soeialisla :Jdmiois­
trt~cio ne alend;s, kaj ldo pnl\·as, kc 
I<Onfido al nacilsloj ne nur estas san­
cclinln. sed Iule malaperinla : èinj 
infanoj ne ·venis en la lernejon. J.er­
neja slriko. kin estas 100 %-n, jam 
claùras longtempe. Ln adminislracio 
eslis konfuza. Ciam direklis ni pli al­
laj inslancoj. Agado de " l'herlos­
heimnlanoi n ckigis granda clislnrlon 
en mall:Jj vilngoj. C::iuj laborisloj k:J.i 
kamp\lloj konsentas ilin. 

Ciuj laboristoj kn.j knmpuloj 
konsentns ilin. En êiuj vilagoj kres­
kas indigno konlraù la regant~j de la 

i 

Ida rcgno. Bnmêemizaj laêmenloj 
jam l'ihelas en Hunsrück. 

Ankorail lio estas sublernj ribcloj. 
Sed t'i faro de bravaj Ubcrlosheimn­
noj estas scndubaj signoj, ke ne nor 
restas ribel:1j pnroloj, sed Jo ega in­
digno konlrai• trompo de la srmgkan­
celnr:o sangigas en aktivan balalon. 
Nature silenlas r.ri lio la fa§ista regis­
taro. t.i ne sknbas pri lio, ke en la 
linuu·hojn de Snarlando venas m:Jisn­
lanloj cl Hn tlst·iick por kapli hundojn 
por sin nulri ' Eble prospems oaciso­
cialislaj bonzoj suhpremi slrikon per 
teron1j ail mrnsog:1 j JH'omcsoj. Sed ne 
prosperas al iii, for·igi in<lignon knj 
mal salon <le la popolo de Hubriick­
monlaro. 

E~ LA BULGARA.J LERNEJO,J 
N~k unu momenlon êesis prolcsloj 

en la gazelaro, konlraù la poliliko de 
obskurnnlismo, kian ln bulgara regis ­
taro fams. La problemo pri la lnksoj 
estas en la ccnluro de bal:Jioj. En sia 
bazo gi ha\,ls klasan kamkteron. Por 
haYi pli precizajn kaj senperajn infor­
moj n pri la kaitzoj nasknnlaj la in­
clignon kaj protesl-ondon inter let·­
nanlaro, mi lurnis min al lernanlino 
de gimnazio kiu nli<onlis jenon : 

En sin pPmulto. gclcrnanloj en èiuj 
lerncjoj est:1s filoj de prolelf:~milioj. 
Pro plialtigo de la laksoj êijare mul­
laj ne povis da[n·igi ln lernadon. Aliaj 
~iu~ pagis n.nr parton de ~i estas :IV<'r­
t:laJ finpagt. En mala okazo sekvas 
eksigo. Krom èi lakso (1560 levoj) êb 
lem:rnto êij:ll'e. lnil m·ango de ln mi­
oisleri dcvas krom pagi 10 lev. por 
asckurka~ ..... En ëi momenlo de furio­
zanln clwnomia lil·iso, ld:uu mullaj 
apcnait povus aki ri la sel<an panrccon, 
,·en:J" ankor:Jil pei nova snrgo. ?\e èiuj 
pagn~ g:n. T.nkeajin(J'viduoj, inslruis­
loj fnSisloj en sinj ldopodoj plennmi 
ordonojn de sinj maslroj, permesas 
al si lrulecan konclulon al la infanoj 
en la kolekt-procc<lo de èi asekursu­
moj. Pli ulla inslanco p r isilentis la 
faklojn knj ne sankciis la subulojn. 
Kion do ? Ca ebla~ esperi kontraùon ·? 
Nur en proJeta socinlîsta sociorclo, in­
ft~no.i l'icevos cblecon sludi J'l)ere kuj 
senzorge en lernejoj soveltlpa j. Xun 
balalo oecesas ! 

· (T,n informojn ni elliris de « Torc:'o 
de I'Edukisloj >>). 
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LE C I N É M A 

UN CONGRES INTERNA TI ON AL 
du Cinéma d'éducation et d'Enseignement 

li ~c ti endra à Home dans la d~uxii'me cptinzninl' d'avril sous les nuspi­
ccs de l'ln-.tilut International du Cin~ma F.clut•ateur t•l réunira c les l'epré. 
senlants officiels cie., administrations cl de, insliluliuns inl,ln•ssées des dif­
fÎ'rt'nls pays " . 

Le N• de décembre de la Hevae lnl<'malionale du Cinéma Eclucatem· con­
tient un Ct>rl:tin nombre de rapports préparatoire., aux discussions de ce 
Congrf>~ 

De ces clocumcnls, dont quelques-uns sont d'un.- prokision ct d'une valem· 
rcmarguahles nous allons tirer un aperçu th• t•c qm• scmnl les discussions du 
Congre•, pom· ce qui concemc !'~cole p1·imairc. 

t • L-es appareils de projedion de format Stand:tnl sont de plus en pf~ 
abandonn~s : prix, dilficulté de manicnH'nl. impossihilill' pratique d'avoir 
de bons films éducatifs, 1>ellicules inflammables. 

2· L'emploi du formai n'duit e'l cnlach<· d'un<' surie de pèc:hé originel. 
Les appareils emjlloyés pour la projection lurent, au début, soit des jouets 
(Palhé-Bahy), so;J cles appareils pour amateurs adultes {Ciné-J~odnk). Ce 
sont les éciÎicateurs qui, n~ IJ·ou\•anl pas d'autres appareils pmliques sur 1~ 
marrh.! les ont adoptés. 

Les film<; édités par les maisons inléress<·cs souffrent étrangement de cette 
origine. De plus, malgré c\uclques efforts coucilialcur' su1· le plan interna. 
tional, il n'y a pas possihi ité de s'entendre pour l'ncloplion génémlisée d'tm 
format unique de f1lm réduit. 

3• La pédrtgogir du fiiln': Tout est il t•on<;lruire ent•ore dans ce domaine 
ct nous trouvons dans les divers rapports cle nombreuses contradictions 
n~cs de cc que l'éducation elle.m~me n'est pas en possession d'une tech­
nique sûre et efficace. 

On a beaucoup làtonné par Je passl: : 
a) Le cinéma a été pendnnt longtemps considén' romme un simple nmuse­

IIH nl. D'oi1 ulilisnlion de films sans aucunc valeur .!clucalivc, projetés à l'o­
rigine dans des salles de théùlre. L'cso;;enl cl c.'tant, st•mble-t-il, de susciter le 
rire, sans égard pour l'influence délllora 'isanlc de certaines scènes. 

On t·<'mmence h l'Omprendre les gra,•es dangers des projections cinémato­
graphiques commerciales c'l cette pratique e•l pour ainsi elire totalement 
condamnt'e. 

b) Réncl ;on inverse : Quand les pédagogaes ont eu à s'occuper du l'inéma, 
ils ont poussé à l'emploi cie films exclusivement dicladiques. Cette tendance 
nous a valu les plus mau,·ais films scolaires que nous possc\dions : leçons 
filmées imitées dans leur ensemble des leçons fa;tes par les maUres - ten­
da ne<' il remplacer tout simplement le ,·erhiag<' scolaire, et parfois même des 
clchuls cl':wllvilé, par la projection nniméc. J.e fi!m était mis totalement au 
scr,·ice cie la techniq:.~e trnclilionnelle. 

c) Le film romp/ ces cadres formels.- Les uns parlent de.Je substituer 
presque totalement à l'éducateur pour de nombreux enseignements; d'aatres 
voient ln nécessité de n'employer. le rïlm quo comme t~djudnnl scolaire. 



3 2~ UEDUCUEUR PROIÊrARIEH 

d) Mttis dans quelle mesure le film sera-t-il adjuvant scolaire ; dans 
quelle mesure servira-t-il à l'éclucation, à l'acquisition ; suivra-t-il servile­
ment les programmes officiels ; quand el comment s'en é!oignera-l-il 1 Qui 
~lnblira les scénados, qui l'l1nliscr:t ; jusqu'à quel J>oint les nécessités nclnel­
les de l'éducation influenceront-elles ln fulua·c pét agogie du disque ? 

Autant de questions auxquelles la pédal{ogie lradalionnelle ne saurait ré­
pondre que contradictoirement dans les cilvers pays. 

Nous seuls, avec notre technique sér'eusemcnt fondée psychologiquement, 
serions en mesure d'apporter des soi:I lions dHinilives dans leur esprit. 

Xon• ne négligeons ni le côté éducatif ni le rôt.! instructif de notre Lâche, 
mais nous ~wons pour ainsi elire changé les normes de l'action éducative. 
Xolre rôlr n'est pas d'éduquer systématiquement ni mème d'instr.Jire. Nous 
puisons à la source meme de la ''ie et de l'enthousiasme enfantins les direc­
tives J'our notre travail. Nous accordons une !>lace primordiale à h1 stimula­
lion ce celte curiosité, de cel élan vital sans esqnels les interventions exté­
rictu·cs les plus ~énialcmenl ordonnées restemicnl inefficaces. 

Pa·cmière qualité à demnnclca· au film d'enseignement : qu'il stimule cette 
vic, ('(•ttc curiosité. Toute bnnde qui vient renforcer ce courant créateur vaut 
de pénétrer à l'école. Les meilleurs films dans cc sens seraient sans cloute 
le\ grandes réalisations des artistes qui ont su toucher l'âme et la faire 
,·ibrer. 

Au !'Oint de vue instructif ~ur CfclOi se baser, quelles directives suivre '! 
C'cl't aduellement l'anarchie la plus rompiNe cl cela nous vaut, à côté de 
quelqurs rares films pr6cicux, une masse d'outres que no;~s écarterions im­
m~dialcment s'il nous était possible de les remplacer. 

J.a rolulion serait bien plus facile à trouver uvrc notre technique : Les in­
lét·èts enfantins nous ont été révélés par l'nctivité libre: nous connaissons 
ll's hcsoins éducatifs cl il no:ts suffira de répondre aux demandes, aux d~­
sirs cie nos élèves. Pas de lcrons ; des documents vivnnts s'ajoutant à la vie 
c\clucatrice. Que le cinému soit l'œil merveilleux qui voit pour nous là où nos 
organPs ne peuvent point allt';ndre ; mais qu'il~ voient autant que possible 
selon dr~ normes identiq~•e~. ct harmoniqul's. 

Le prob'ème du film ne 'e sépare pas du problème du livre. JI le complète 
et il Il' tféborde, en même lemps. parce que n'importe quel inst'tuteur, devenu 
insrnr.ible aux vices des manuels. comprend el sent les faiblessses du ciné. 
mn. l'ions dirons, nous, qu(' les films doivent réllonclre à nos besoins comme 
e~sait>nt de le faire nos brorharcs de la Bibliothèque de Travail, mais a'•ec 
une puissance décuplée cel'les : apporlèr des documents v;vanl.~ au rrrthme 
normal de la vie pour .wlis(oirc les besoins éflucali{s tl'ls. qu'ils se sont révé­
lée par ln pratiques nouvel'es du travail libre. 

Tant que l'adulte construira Sl'lon ses concepts il l;~i, avec les ic!ées pré­
conçues qu'il a sur la pen~ée enfantine et la vie scolaire, rien de défin;tif ne 
naftra pour la pédagogie du disque. 

4• Pro;ection fixe ou projection animée :ce que nous '\"Cnons de dire du 
film nnimé vaut également pour la projection fixe. 

En rnisonnant selon nos théories, la quesl'on ne nécess;te pas de si longs 
dévcloupements : Toutes les fois que la proiect ion ani rn Je satisfait dnvanta­
~e les ,,csoins éducatifs des enfnnts, c'est elle qu'il faudrait préfére1·. Tonte> 
Je~ rois au contraire que le mouvement n'est pns indispensab1c, que la vue 
analvtique doit primea·, la projection fixe dc\'rait ètre choisie. 

l'tH' rchacation b;en compri,c devrait dispOSt'>' ron jointement de ces cieux 
procédés cl'enseil:!nement c•u; ne •e concnrrenceAt point mais se romnlèlcnl. 
Iltllas 1 ln réalisation prali<lllt' seule ,.;ent com1>liqner le problème qu; dev;ent 
SIIU\'Pnt l'elui-ci : étant donné nul' ie ne puis acquérir les deux disposilifs ci­
dessus !l'quel choisir. La réponse, on le com]>rend, est pédagogiquement 
impossible. 

3• LP' problèmes. de l'organisation. - Trpis solutions : 
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t• C:inPmalheques centrales, comme naguère en France, c1·éées pour u.1 
nombre important dusagers. Il est impossible d'avoir les film~ demandés au 
momc::~t voulu. 

2• Cinémalhèr(LlCS décentralisées, ou créées pour un nombre réduit d'usa· 
gers (C.F:.L.). C est, on le sait, la solution qui est en train de prévaloir eu 
F~nncc tant que ta troisième solution, iMale, ne sera p::.s financièrement 
possible. 

3' Cinémall!èqurs scolairt•.t, s'::.joulanlil l'usage des rinéthèques décentra­
li~ées. 

li y a IOn"lemps, on le sait, que nous JH'ilnons celte solution (valable égale 
mcnl pour ~e disque). Impossible il réaliser avec du film standard, elle est 
par contre r~alisable avec le format réduit, Pathé-Baby notamment. 

li· Une question enfin que nul rapport n'effleure el pour la solution de 
laquelle nous avons depuis longtemps montré ln voie : l'usage scolaire de 
ln camera prise de Tues, enregistrement cie la vic mêm<•. du travail des cn­
f:mts pour constituer les bases d'une cinéthèquc scolaire. qui de,•icnt pré­
cieuse duns les cas d'échanges organisés entre classes. Nous l'avons noté 
maint P.' fois : de mc.'me que les textes d'enfants sont le plus pr~cieux comme 
stimulateurs de la vic, les films tournés par les cnfan, cux-mc.'mes ont tou­
jt•urs un très ~rand succès. Si même leur valeur technique est h·ès relalivt> 
leur portée pëclagogiquc est immense parce qu'ils sont pnrmi les plus puis . 
sunts porteurs de vic que nous puissions trouver à 1\\eole. 

Les ct:fficullés financières enr:tycnt le dé,·eloppem~nt de scmbl:liJie ex­
périenl'e dans nos ~cotes ~opulaires. MHis pom· qui examine le problème 
dans l'nbsolu, cette possibilité créatrice devrait prendre mw place d'hon-
n!'ur. ••• 

Par ces quelques Cl'itiques, par l'exposé succinct de ce que nous avon\ 
r~aiisé. nous avons voulu montrer surtout comment le probll-me de la péda· 
gogie du film gngocrail à être examiné sous l'angle de la pt:dagogie nou­
velle lonclionnelle au lieu d'êh·e subordonné au cadre ~·triqué de l'école tra 
ditionnclle. On ne mel pas ainsi une aussi puissante technique de ''ie au 
sen·icc d'une ~colastique moyennflgeuse. Il faut voir ct créer hardinwnl. ou 
hien on échouera toujours lamentablement. 

Qu'il nous soit pc,·mis l'nfin dl' souligner à quel point le capitalisme esl 
re,pon•·:tble de la faillite de la pédngo2ic du disque : :marchit' de 1:t produc­
tiort d'appareils, commerci:ttisation totale de la production du film d'ensei­
gnem~nt, dans nos pays rénctionnaires ; il sera impuissant ù modérer la 
concunence cnpitaliste nationale et internalionnlc, base du régime : il n'em­
pt'cherr. pas que se dressent toujours plus farouches entre les pays, les fron­
tières inlranchissablcs dont le but est justement de combattre les efforts 
d'inl<-rnntionalisation et de paix. C. FREINET. 

A.C:H:ETEZ UN FIC-UF 
Nous informons les camarades possédant un appareil de T.S.F. muni 

d'une prise pour pick-up, aue la Coopérative peut leur faire parvenir à 
titre d' e sais et sans enjl;a~~:ement de leur oart. pour une durée de quinze 
iours.un coffret (tourne-disque, pik·nP) électriouc, vendu par notre service 
au orix net de 600 francs franco de oort et d'emballa2e. 

Mieux aue tout réclame. un essai de notre matériel vous permettra de 
iuqer de sa analité et de sa présentation. oui ne redoute aucune compa­
Paison à prix é~~:al. 

GRANDES FACTLITES DE PAlEl.\IEl"T. 
Pour demandes et conditions d'essais et de uente, s'adres·er à 

GLEIZE, il Arsac (Gironde). 
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RADIO 

Peur amélicrer 
vcs récepticl)s 

.Je m':ulresse il tons les cnmnrncles 
qui. possédant un poste secteur, sont 
g<'nés dans leurs auditions par cles 
p:uasitcs cn~cnclr~., l"'r le courant sec­
lt>ur qu'il- ~1lilb.cnt (ronflements, gré­
sillemenh, clc .... ) 

Le m(•illcur poste du monde lionne. 
1·a des auditions médiocres s'il n'est 
pas prol6gé par cc1·tnins d'spositifs 
contrt' un secteur " pnrasitcux ct fan­
taisiste . 

On élimine les parnsites elu secteur 
cie plusit'ut·s façons plus ou moins ef­
ficaces selon les pror6dés et ks appa­
n•ils utilisés. 

J. L.\ PRISE DE TERJU; : a ) 
Ct>ux qui ulilisent ordinairement les 
appareils de T.S.F. sans pr'se de terre 
peuvent, nvant dt• fnit·e une dépense 
quelcOIHIIlt' au suj<'t cl'apparcils nnli­
parasite'>. essayer unr bonne prise de 
terre sur leur posle. Ils pourront éli­
minet' ain\i beaucoup de bruits para. 
sit('S entendus dans le haut-pu l'leur. 

b) Ct•ux qui utilisent ordinait·cment 
leur appar q de T S.F. avec une prise 
de terre peuvent css:tyer de ln sup­
primer. Vous pouvez éliminer ainsi 
heau('oup de parasites également. 

Cc que je voas explique 1:\ n'e~t pas 
une • honne blague » car tout dépend 
du m;licu, de la zone oit vous utilisez 
\'Oire :tppareil. Chez moi, aucun poste 
ne peut ronctionnct· avec une terrè 
(j'ai un (t·ansformat !"ur haule [('nsion 
à 20 m.) : cbez ~Ill de mes amis qui 
habite il 500 mèh·es de mon logement. 
les mC::mcs appareils fonctionnent 
mieux avec une prise cie terre qui é,·i­
te rndiralemenl les parasitrs du sec­
teur. 

En général, on arlmet qu'une bonne 
prise de terre évite beaucoup de para­
sites, mai!> n'oubliez pas qu'une bon­
ne prise de terre peut vous en appor­
tet· également. • 

Il.- APPAREILS PROTECtEURS 
ET AXTI.PARASITES.- .Te r('erend~ 
ici l'article de fragnaud da ;\ • .l, afin 

de le complt1tcr ct de metlre définiti­
vement celle qucslion au point pour 
ks lwsoins des catl.lantdcs : 

a) SuriJQI/t'ur-dévolii'LU. - Ainsi 
Cllll' ra dit Fragnand, ccl appareil est 
dt•stiné il rêgutadser les variations clt• 
tension <.lu •·éseau. C'est :wanl toul un 
appareil de protection po:1r votre pos­
tt• Il est trh probable que votre sN·­
h ur est irrl'sznlier, et vous \'OUs en 
:.prrce\Tez t•n constatant les :.~ff:tihl;s­
~cments mn1·qués clc la lumièn• i1 l'Cr­
laines heures el:\ une reprise inquitl 
lnnte du courant à d'autres momL•nts. 

Cc!> fluctuations ela courant ~ont 
nl-fastes :1u hon fonctionnement rl à 
i:t sr('urité dl'S appareils que VOUS uti. 
tisez. 

Le sun•oltcur d.!vollcur apporte le 
moyen de r.:gulariser cette tension. 
!'on manil·mcnt est très !>impie : un 
simple commut:tleur :1 tourner de ga:1 
l'11c :\ droite ou de droite à gauche et 
vou;; augmenterez ou cl:minucrcz la 
tt•nsion du s :•dcar. l ' n \'Oltmi.otn• \CHIS 
pl'rmet de contrôler constamment el 
dl' maintenir cette tension il sa juste 
Yaleur. 

Au point dt• V<te T.S.F., le survolteur 
d<·volteur améliore lcs auditions l'ar 
it'' postes sonl éluclit's pom fonc:ion­
ncr parraitement sur un courant 
:wnnt une tension bien dcterminée. 
Son rendement est li<· :\ la stahililê de 
la tension qui l'al:menlc. Une ten­
sion inférieure déforme l'audition et 
rn diminue 1 .:mpleur ; c'est le cas qui 
., , produit !t>rsqu'on est obligé de 
t'onnecter Il• transformateur d'alimrn­
t:t!ion d 11 posl e par m(•sure de pr~cnu­
h>n. sur 2.JO v. alors que la pr1sc nor­
male est su1· 220 Y. l ' ne tension sup.:­
rieul·c. cl t•'c•st le <':1~ le plus gran'. fa­
t igue les ot·ganes du poste et en lHII'Ii­
rulicl· i!:'s lnmpes. (Il y :1 en effet des 
scctcun; qui ~ont étahlis po;.,r 220 v. 
l't qui en n'alité rournisscnt une tcn­
s'on de 160 volts). 

b) Fillu•s nnli-pnruûfl'S. - Ct·~ ap­
pareils sont destinés:\ lutter conlrr les 
p:1rasjte~ qui .trouhlrnt_ les ém's~'ons 
r:ttliophoniques. T.es pnrasites sont 
<l'origine at mosph.'rique ou industricl­
lt•. Les premiers étant de même nalu-
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re que les ondes :\ recevoir sont diffi­
cile~ it supprimer cl loal ce que l'on 
peut faire c'est les amortir le plus 
possible afin d'atténuer leurs craque­
ments duns le haut parleur. 

Les parasites industriels ont des 
origines mieux établies ; élincellcs 
produites par des machines élecl ri­
<Jues, des moteurs, appareils médi. 
cnnx, etc ... Ces upp::u:cils émetlcnl des 
ondes é lct"t •·o.magnétiques <pi se pro· 
pagent le long des conducteurs du ré­
seau c l viennen t produire des pertur­
bnltnns plus on motos fortes selon leur 
natnt·c cl ln d"slance qui les sépare du 
poste ··~<·cplcnr. Ces parasites peuvent 
o!:•·c supprim~s complètement, en ada­
ptant aussi près <JUe possible de leur 
source nn filtre approprié et convcna­
hlemcnl pl:u·l-. Le résultat el l'effica­
cili' du lïltrc ne dépend pas dans ce 
cas du hasard d je maintiens qu'un 
bon ap/>:H·<•il d~ filtrage approprié cl 
bien p ac<\ arrNcm cl supprimem 
complNem!!nl les pa1·asites. Il n'y '' 
qu' u1H' omhre au lahlc:ta : c'est <lUC 
les prnpriNai rt·~ d'appareils émet­
leurs dt• parasites ne possèdent pas 
tous cnt•ot·(• dt•s apparetls de filtrngc 
an i i . p:wasitcs. 

:\!ab n•>u~ a\'ons encore une rcssour­
<·c qui <·onshlr i1 disposer le filtre an. 
l.parast.~ avant l'entrée du courant du 
n :!>eau dans nnlre appareil de T.S.F. 
Les résultats snnl moins absolus que 
clan!> le t·as J'r.!cédcnt, mais ramo.lliora­
lion csl certaine el soll\·enl on anh·c 
il l'èl11nination totale des parasites. 

La cru> pi- ml'l it la clisposiUon de tous 
les c:un!\l":ldt•s gènes par un secteur 
rléfcctucax, un appa1·ei l réunissant 
clans un m~mc IJ01 l1e r de présentation 
éléganlt•, 1111 su 1·vollcur-dévolteur <·om­
h iné nwc un fi llrl' anti-pnrasilc. 
L<• sun•olt t·u•·-d.!volleu ,. anlipamsilc 
que nous linons est garanti 1 :ut 
comnll' toul notre matériel radio. 

Il s'adapte it tous les postes dr 
T.S.F. secteur dont il améliore sensi· 
hlt'ment le rendt'ment. D'un emploi 
très s·mph•, il o;e branche par une 
simple prise de cournot livrée avec 
l'tlppnretl. Lc survoltcur,dévolteur 
anlip:H·a-,'lc est indispensable :\ lo:ts 
les C':tmarndcs amnteurs de bonne rn­
dio el soucteux de leurs intérêts. 

Bien spécifier, lors de la comman-

d<•. la nature el ln tension du secteur 
ulilisi• : la pui~s:mce dn poste utili· 
<.~ ou '" marque et son n de réft'rcn-
1"1' : ta gare qut vous dessert. 

Ht•nst•igncmetlt' et pdx, chez : 
(;/('Ï:I'. ,1 rsrtc (Gi roml<') 

:'11 .1!. :\'ayant pas encore •·eçu le la· 
1 il" l"C I"IIH' elu t·nns lrucleur, je ne puis 
al"l ut•llt•lll<'tt l donnet· lE' prix cxad qu i 
I'C IWIHianl st•t·a t·om pr is e nl t·c l iiO <'l 
170 fr. :111 p l us. 

La Radiophonie ~colaire 
l..o rc.~giun du Sud-Est H:tit dot\>e jus<IU'1t 

juilh·t dcrniL•r d'un émetteur: llordea.u:\-J.., .. 
r .• ~ c.·ttc.·. c1ui ... vec le concour::-. de 1'.\.H.C .. \. 
c,rJ{:ulhail de-. heure;;. de rndiuphonic !\Co· 

lnirc. Tnutc ~lie nous nvait hiL·n donné ren 
ch.·.t.·\·ou, ù octuhrc Ul:U. mais il :• fnllu H' 

ccul\·nlucl'l• CJUt.' no~ heure;:. :;col~tire:; 1uo n•· 

Jll'c.•nuit•nt p.-s. ne n•pre.ndrnicnt lln', pcn­
~inmt-nuus m.Jtné, :~vcc pesshnbmt:. 

(il'i.' IHJhlc rn isa it pout le Sud-E:il un t1f­
rnl'l lnl·•·ltol •·e, nuais qu'une g rande pnrlh.· de 
ln Fl'liHl'(' rw pou\'ail apprécier. D'mah·t!\ 
l~h•b•. rt.•l,lth·t.•mcnt tlombreux, pnrml lc~­
ctuch 1'.\•tglctcrrc. Je!\. E.U .. l'llalie, cepc-ndnnl 
c~~nyni<.'nt de mettre au point, d'accord 0\'CC 

lt.•ur rnentnlilé et leur conception pédngogi­
<iUC", un ~)·~tème régulier d'émissions scolni­
re,. Rt nous 3\'Ïon~ Ja pénible imprculon 
<1uc la France délaissait la question. 

En rénlitê. l'Heure scolaire est moment&· 
n~mtnt ~uspendue., ct non pas supprimé<". 
Elle :,crn seulement reprise sur d'autrc8 bR· 
''-''• h•s expériences précédentes n'nynnt pu,., 
(ot{o nu-.$1 sntisfnisnnles qu'on l'attendait. 

Lu question scrn reprise sur un plan nn .. 
1 ionnl, pm· Je COJ'Uit~ de Coordinntlon des 
prou•·nmmcs, pour organ isoUon d'cnscmhlt.' 
où ln prél-ruincnt'c sera donnée au Jlostc nn .. 
llonol Rndlo-Paris. Les émissions scolaires 
réRionnlcs ne feront que compléter •ur le 
plan local les émissions du Poste Natioonl. 

Cc n'est done qu•unc question de temps. 
~Jais \"Oilà, c'est pour l'instant une ques­

tinn de temps, el j'ai un peu peur de rom· 
prendre. 

M. LALLEMAND. 

Commtmde.: PETIT PAYSAN. 
Un c.vemplaire de luxe : 3 ft·ancs. 
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PHONO 

Réorganisation de la Discothèque 
sur des oases vraiment cu·culantes 

\'oilit deux ans que, les premiers en 
France, nous avons aadncieusement 
o·réé une Discotltèque circulanle.Tren­
tc à cinquante camarades, répart1s 
clans lous les dèparlemenls ont usé 
de ses services el s'en sont déclaré en­
I ièremcnt sa\1sfails. Cc fa1sanl, nons 
avons réalisé en mèmc Lemps la meil­
leme des propagandes en faveur de 
l'emploi pédagogtque du Dosque. Il y 
a t1·oos :tns, Poulaille nous disait : 
• Créez le besoin du disque, el les édi­
teurs se lanceront alors dans la pro­
clu~llon que vous désirez ». 

Xous avons créé ce besoin, el, en ef­
fet, un certain nombre d'éd1lions de 
(Lisques intéressants ont va le jour ; 
d'autres se préparent. Nous n'avons 
pas la prétention d'affirmer que nous 
:wons à noas seuls créé le courant : 
nous nous contentons de faire remar­
C[Uer que nos réalisations ont plus 
fait en sa fa,·eur que les meilleurs dis­
cours ou les écrits les plus couvain-
quants. ••• 

Cette expérience de deux ans en 
fait de cinémathèque nous permet 
c/uelques eonstatations susceptibles 
('influencer notre réorganisation. 

n) Le choix de disques n, dans l'en­
semble, donné satisfaction ; nous l'a· 
méliorerons encore incessamment par 
adjonction de disques nouveaux et éli­
rnin:ttion des numéros l·ugés indésira­
bles ou sans :~ucune va eur pédagogi. 
que. 

b) Pour donner son plein rende­
ment, le disque doit ètre accompagné 
de sa fiche documenaire. 

- Depuis un an, quelques--ans de 
nos disques circulent avec leur fiche 
polycopiée. 

- Quelques éditions nouvelles sont 
livrées accomp:tgnées du texte, par­
fois de la musique, oa même d'indica­
tions ~Magogiquês (disques Pastel). 

- Nous avons édité dans notre F.S. 
C. quelques fiches accompagnant les 
disques. 

Kous sommes en train de prépa­
rer des f.d1es pour chaque face de 
dbqucs cl nous ferons plus directe­
ment appel aux éditeurs et aux usa­
gers pou1' la mise au point définitive 
de ccl ~noo-me tnl\'roil susceptible de 
Mcuplc1· 1<' rendement pêdngogique 
des disques. 

o·) Le plus gros obstacle nu service 
est la cherté des lrronsporls. Les dis­
qtu! ... en effet, ne peavent circuler 
que pn1· chemin de fer. Les frais de 
port pour un colis s'élèvent donc tou­
JOurs (aller retour) il une dizaine de 
rnuws, cl<'u:c fois plus que le pri.-c de 
lucftliou d'ailleurs très bas. 

l.'t'xpérience prouve que, dans ces 
conditions, seules seront réduites n 
user de ln discothèque les écoles pro­
,·lsoirement démunies de disques.Pour 
les autres, depuis sartout que sortent 
cl'intéressrmtes éditions 1l. bas prix 
(Lutins, p:tr exemple), il est préféra­
hic certes de s'orienter vers la consti­
lu lion d'une petite discothèque person­
nelle qui sera compl~tée par les servi­
ces roopénllifs nouveaux. 

d) Et pourtant les disques s'usent 
heauco1Lp m,oins q11e les films. Les 
plus gros risques proviennent de la 
manutention et dr.s transports. Effec­
tivement, si nous avons quelques dis­
qul's cassés en cours de route ou par 
une chute malencontrease, nous n'a­
vons pas à constater ni rayage ni dé­
térioration qui nous fasse roooutcr la 
lo<·alion collective. 

Ces observations nous permettent 
l'organisation nouvelle que voici : 

Pou1· cc qui concerne la locntion de 
films. il est constaté que si deux ou 3 
usagers s'en servent successivement 
sans qa'une vérification sérieuse ait 
été faite au passage par les services 
intéress.!s, l'usure est considérable. 

Pour les disques, au contrnire.moins 
les voyages sont nombreux, moins l'u­
snre est forte. 

Nous sommes donc en train de con­
stituer des équipes dépnrtementales 
ou interd~partementales de location 
coopérative de disques au sajet de la­
quelle les intéressés ont déjà reçu une 
cirrulaire. 

Troi~ 1l. cinq écoles s'entendent à ce 
sujet et nous envoient leurs préféren­
ces pour la location. Nous adressons à 
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chaque école, en même temps, un co­
lis de disques. Après le délai normal 
de 15 jours de location, chaque école 
procédera à la réex.pédit.on de ses dis­
ques. Mais cette rée;o,:pédiiton ne se fe­
ra pas il ln Discothèque, mais b•en à 
l'école indiquée par le roulement éta­
bli. Si cette école est assez mpprochée, 
cette expédition pourra peut-être se 
fuire Il tarif réduit et dans un délai 
très court. 

Lo•·sque le roulement est terminée, 
les en\'ois feront retour à. Saint-Paul. 

Poar un roulement entre 4 classes, 
.au •·ythme normal de 5 disques par 
envoi, ln dépense sera pour chaque 
classe intéressée : 5 X 4 = 20 fr. de 
locntion plus -! réexpéditions à 5,70, 
soit 22 fr. 80, plus un aller el un re­
tour Sl-Puul (11,40) répartis entre 4 
classes ,soit 2 fr. 85. Au total : 45 fr. 
65 t>our -!0 faces de disques 25 cm. 
jou~s pendant 3 mois environ. Avec 
le système aclael, la dépense pour le 
même nombre de disques, au même 
rythme aut·:Jit été de 65 fr. 110. 

Si les tlcoles sont groupées tic telles 
sortes que certains envols de disques 
puissent être failli gratuitement ou à 
prix réduit, la dépense pourrait de,·e­
nir presque insignifiante. 

1'\ous demandons donc aux cama­
rades t

1 
ac ce senice intéresse de se 

faire connaître, de n ous indiquer si 
possible des équipes intéressantes 
pour le roulement. I.e nécessnire sera 
fait aussitôt. 

Comme on le voit aussi, cette orga­
nisation est une sorte d'orientation 
graduelle vers la constitution d'une 
discothèqu,e départementale, qui pour­
rait obtenir certains :wantagcs Joca:tx 
susceptibles de réduire considérable­
ment les frais. 

Nous encouragerons toujours la con­
stitution de semblables organismes 
par : 

- La location globale, pour des 
du•·ées déterminées, de disques de no­
tre fonds ; 

- Des conditions spéciales pour les 
achats de matériel ; 
~ Des ristournes sur la vente des 

appareils et accessoires qui seraient 
faites par leur intermédiaire. 

La discothèque, comme tous nos a:~­
tres services n'a été créée que pour 

r~pondrr nux besoins des adhérents ; 
elle di~parnitrn le jour oit ces besoins 
sl'ront snlisfaits sans son St't'ours : en 
nttendant. rlle adaptera toujours aux 
c·n·onstnnn" l'aide efficnrt• qu'l'Ile 
apporlt• :t tHis t•onpt'-rnteuro;. 

t:.l. 

Disques pour Enfants 

1'\ous c·t·cJyons utile de >.i.:nalcr que 
les Grands Magasins dr la Samarilai­
lle, à PC/ris, vendent une sêt·ir de dis­
ques pour enfants, bien cnrcgist•·és el 
qui peuvent rt'ndre de grands services 
dans les elusses. Chaque disque dou­
ble face comprend : 1• un chant ; 2" 
un orchestre solo d'instr:unent ou 
sayncttc. Le disque. 2 fr. aO. 

En ,·oici la liste : 
r,4;,1. S;n'CZ·\'OUS plnntcr les choux ; Invita· 

lion h ln \'nlse. 
!J452. Ln OonH<-' aventure : l.c joyeux bu-

vetu•. 
5463. Qumul lu sorlirns. lliqu<llc : Princes­
sc Scollisch. 
6454. Auprè~ de mn blonde ; Joyeux retour. 
54a5. A•-tn ''u ln casquette ; Point du jour. 
5-156 .. \ ma main droite j'ni un rosier ; Plai-

sir ct'amour. 
54~7. Une poule sur un mur : La Paloma. 
5458. li. de ln Palisse : Guillaume Tell. 
5459. Le Corbeou el Je Renard : Le Pré aux 

Clercs. 
MGO. Ln Clgnle et ln Fout·mi : Vnrintlons 

J>our plslon. 
G·!Ul. i'orndc à ln foire oux Pins d'épices : 

Rondes enfantines. 
S l62. 1\u clr9_uc ; Titi ne ni mc ?otor. 
5463. Une sccne de Guignol : Scolllschioclle. 
5464. Une ré\·otte à ln ferme : Trompes de 

chasse. 
54Ga. L'Ecole des cloiron< : I.e chAnt du dé­

part. 

Les 1.3 disques sont livr.!s séparé­
men. J:ensemble, vendu tians une jo­
lie molette, est portée sur le catalogue. 

Nous signalons ces disques parce 
que nous croyons rendre ainsi servi­
ce à nos cnmarades. Mais notre note 
n'a rien de la r.!clame.l\Iieux, ln Sam,ar 
ne t•onsenta.nt aucune remist>, nous 
IH' pouvons pas. livrer ces disques.Nons 
prions les camarades de s'adresser di­
rectement à la 1\Iaison. 

C. F. 
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N otre :nou-veau port atif C.E. L. 

Dimension>~. T.oo1geur : 42 cm. 
hH!-(eur : :12 cm. : haule111· : Il\ cm. 

Poid.~ net : !i kg., 25U 

Ccl appareil peul r ivaliser facile­
meut avec les appareils de grandes 
m:~rques 1!' rlouble plus cher. 

La musicnlil~ est lout c1 fait renllll'­
quahll;', elle esl <lue a:1 pavillon spé­
c:al eu malihc moull\c. 

C'esl le vrili phonogmphe du \'l'ai 
discophile. 

350 f•·anrs franco de port et cl'em­
hallage. 

.Vous. pouvon>~ livrer noiJ·e ~flncien 

. mpdèle C.E.L. à 4~0 {1·. qui est légè­
rem,ent plus pzds.çant que celui-ci. 

Ecrire : PAGÈS, SI-Nazaire (P.-0.). 

Voici le nouveau portatif C.E.L. 

noir 

Présentation grand luxe, gainerie fine 
av<•c fil ets. coins à g ros arrondis, plan­
chet te du moleur el de la pochelte à 
disques en acajou verni au lampon, 
,·clonrs dans le couvercle, plateau ve­
lours serti, boite à :liguilles de co:n, 
frein automatique. Trrs bon moleu ,· ù 
vis sans fin, lrh hon di11phragme mé­
tallique. poi~née plate à réssor t, 
pavïlwn intérieur en matiè re 
mc·u•ée, sans aucune vibrat ion don­
nant une très grande pu:ssance el une 
qualité i neon nue dans celle catégorie 
d'app,u·l'i ls . 

Devis pour l'installation 
d'un Phonographe à l'Ecole 

Un phouog•·:~phe C.E.L. . . . . . . . . . . . . 350 " 
Une bo1tc niguiiJcs variées . . . . . . . . 10 ~ 

Un bichon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 • 
Une série pygmée-disques . . . . . . . . . . 30 • 
l 'n grfntd disque .. . 6........ 15 ~ 

Tolol ... . ........... 412. 
Paynble en 2 ou 3 mensualités. 
Ecrire : l'ngès - SI-NAZaire (Pyr.-Or.) 

fich ier Seo lai re Coopératif 

500 fiches sur papier . ... .. . 
500 carton ... . . . . 

30 fr. 
70 fr. 

Livrables Î111f11.édiatem1ent. 
(Indiquer la gare) 

COJ1/Jl1ANDEZ 

L' Initiateur Camescasse 

Franco . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 65 fr. 
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Peur un Naturisme Prc:>létarien 
L a Thé orie d es Globules blancs 

.\"ou' donnons aujourd'l1ui la suilc de l'étude commencée dans notre numéro 
précédcu• qui en étnlt une sorte de préfnct.~. \'oici mnintennnt ln nouvelle cl importante 
théo•·i~ dos globule~ blaucs. 

~ous rccommnndons vivt•mt•nt ;, no!<. l cch~u•·s de ln lite nttl•nti"emcnl ct de ne pns 
cn ~ou,~••!dimer ln pnrtée pnrec ctue la Fncultè 1w rn point encore retenue ct qu'elle 
lui hi>PO!'IC d'aulrc, théorie~ ~·u•s fond~mcnt scicntiflquc indubitable. 

<:~ttc théorie cl\'~ globules hl unes cnn~t itue ln hA"(l' dt: h>utc~ les rérornu,!\ naturhlc~ 
ct c'est ll:tl' elle ~t·uh.•mcnt CJu •on peut l'Utin explique•· I'Otionncllcment les phénomènes 
phy~joJogiqucs ct t>nthologiqucs de notre C(Hps. L-n rompréh~;~nsion totale d~ celte théorie 
reudrn lumineusC' 111 logique de la technique \"rm.·ho et évitera à notre camarade dt." 
rép4'lndre !'!AilS CClSSC Ù tiC~ quc,tions dl• dc.'•lnit dont cclh.• th~oric (nit détouvril" la répon~c. 

*** Yoici sommairement en quoi consiste cette nouvel!(• cl surprenante théo· 
rie tlmise p:~r le Docteur Thomas Powell : 

1) l.cs globufl.'s blancs, autrement dits tc .. Ll'ucocy/c.~. ne sont que des 
matières morhidcs, dépourvues de Ioule \'ilalité, de \Tais cadaur<'s. lis pro. 
vn•nncnl de la pnrlie de nos aliments qui n'est pas nss ituilée cl dont le sung 
sc <·h:u·gc perpélut•llemcnt d'autant plus qur les éliminnlions s urtout inLes. 
tina!<:~ sont peu acti\·es. l.c sang s'en débarra-;sc ensuite par certains orfSR· 
nes (poumons, glandes Mtdoriparcs, reins) qui les extnllsent par les sorttes 
n:~turellcs (nez, pores, vessie). i-I ab souvent lorsque le corps par suite,not:un­
menl, de surmenage, perd en t>tHlic de s:l résis tance cl permet la surabon­
dance des leucocytes, le déchargement en qucsl;on s'opt:re défectueusement, 
:morm:~lement : une quantté plus ou moin'> g1·ande reste alors dans le 
corps cl sc loge dans les interstices dcnos lis~us. 

Néanmoins la place pou r ces inlnts n'est pas illimitée. Lu tension des 
parties molles de l'organisme étant complè te ne per met plus de continuer le 
bouchage, l'engurgl•menl, la con"estion, 1:~ pl~thode. F:ttalemenl et tant que 
1.1 manière de ,·ine et surtout 3r :.'alimenter continu<' à être défectueu"e, 
d•;s so•·ties artiricielles supplémentaires, " sorties en cas de danger » com­
mencent:\ se créer, principnlcment sur la pe:lll, se manifestant p:u- des érup­
tions ~utanées hien connues, depuis le simple bouton jusqu'à la lèpre pur 
exemple 

Les leucocytes sont en somme le trop-plein des matières fécales qui au 
lieu de rester dans l' intestin avce le chyme, passe dans le sang. 

2) Le nombre el la nocivité des leucocytes sont donc en rapport direct 
:nec la qu:~n tit(' l'' la qu:~l'tt' des aliments que nous ingérons. L'album'nc 
t·xagt'n:l', soit anim:~le (\•iande, poissons. a'ufs, froma~e) soit même végé. 
l:tl<' llé·gumineusrs. fruits oléagineux) prise en quantité usuelle qu'on croit 
nwdén•e, produit des lcurocytes C il masse, dont la nocivité varie suivant 
l'origine de l'albumine; intense quand calle.l'i est d'origine animule ; moins 
intense 'i elle pnH'ient des légumineuses et peu important si le\ leucocytes 
nai:.M•nl dt:s fruits oléagineux. 
Apn'~ l'albumine c'est l'amidon qui nom, fournil des leucocytes, mais 

lc·ur nodvilé n'est pas très intense. · 
La formation et la coagulation des leucocytes sont en outre favorisées par 

d"a.ttrc\ éléments encore, Ici que l'nlcool. le rafê, elr. l'l surtout les médic:~­
menls. {)n peut incriminer aussi le sel de cuisine dont le rôle m'faste dans 
noln• •H·~anisme est déji• <·onnu notamment par la constipation !(1ti n'est 
autre cru un ralentissement de la lmnsformalion normale du bol al:mentai­
rt'. D'oi't il résulte une rétention iles matières fécales qui cntraine il son tonr 
une au~mentation des matit·res leucocytaire:;. 
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s· Lt>s globules blan(!S sont abondants pendant la digestion surtout après 
des renas copieux, tandis que leur nombre baisse considérablement au fur 
et à niesure que le tube digestif se vide. lis sont toujours moins nombreux 
après des repas végétariens el presque absents en état de jeùne. Cela expli­
que pourquoi le chirurgien avant el après les opérations pins ou moins im. 
portantes, ordonne, en général, presque le jeùne, ce qui empêche (peut-être 
à son insu) la production des leucocytes (cadavres blancs) et prévient ainsi 
les issues fâcheuses de son Mtion. 

4) Comme il est certain que les leucocytes et les matières fécales ont la 
mème origine, il s'en suit qu'il y a conélation entre la quantité el la noci­
vite cles uns cl de~ autres. 

5) LPs leucocytes ne sont pas nos policiers et nos protecteurs contre l'en­
''abis•ement et les allaques des microbes. C'est justement le contnlire qui 
an·ive. lis sont la nourriture la plus délicieuse de ces microbes. comme les 
n::olières organiques abandonnées dans les villages el agglomérations mal 
tenus c;onstituenl l'aliment favori des mouches. Comme les vergers de mes 
,·oisins d'enfance étaient pour moi les lieux les plus séduisants, tant que 
je ~entais le parfum de leurs fru its. 

6) Ils ne sont pas nos histoplastes (constructetu·s de tissus) puisque ln 
formation des nouveaux tissus est favorisée presque toujours en leur aJ>­
scncl! po r le jeùne. D'ailleurs nomb•·eux sonl les exemples d'animaux qui 
refusent dans la plupart des cas complètement la nournture, jusqu'au mo· 
ment où ils se sentent guéris <le Je:n ma 1, blessures, etc ... 

ï) Le pns qui s'accumule ordinaüemenl aux plaies el ulcères n'est pas 
u11 amas de globules blancs tom,bés dans la bataille entreprise contre les 
microhes, mais il s'agit déjà de cadavres dégénérés, an·ivés au dernier stade 
de leur décomposition et putréfaction el dont le corps veut se débarrasser. 

8) Les leucocytes ont échappé jusqu'aujourd'hui à la révélation de leur 
nature vraie, vu le<u· forme, fallacieusement semblable it celle de la cellule 
authentique, forme qu'ils preunent en traversant le tissu vivant, à l'insttor 
du plomb qui traverse le crible. 

91 Lorsqu'une mtlladic éclate ce ne sont pas les microbes qui provoquent 
la fii'He et les diverses autres manifestations, mais ce sont les leucocytes 
qui l'Il sont la cause initi:tle. Ils n'agissent pas en ce cas en raison de letm 
multiplication, mais par suite de leur décomposition et éliminat:on inlen. 
sc par voie naturelle et parfois aussi al'lificielle (boutons, furoncles, vomis­
sements, etc.) suivant les circonstances. Les ptomaïnes el les divers acides 
pnuni lesquels l'acide u•·ique est le plus connu et le plus redo<otable, sont des 
proclu!ts toxiques résultant de la décomposition des leucocytes. 

10) Les vraies cellules se différencient hien distinctement des fausses ou 
leucocytes : A) Les cellules vivantes ont une forme, un emplacement et une 
mobilité étroitement imposée par l'orllanisme vivant qu'elles constituent ; 
alors que les leucocytes ont une certame indépendance rie forme et de mo­
bilité par rapport à l'or~~:anisme, dans lequel ils viYenl en quelques sorte en 
élt·angers et en parasites. Ils sont amorphes, alors <rue les cellules vivantes 
ont une forme àéfinie qui dérive de la sphère ou du cylindre. B) Leur mu!. 
liplicalion ne s'opère pas suivant les mêmes processus, ni les mêmes lois. 
Les cellnles vivantes se multiplient par dichotomie (dissection), chaque cel. 
Iule 'h•anle créant notamment par sissiparité, deuK cellules filles. Les Jeu­
CùC~· te~ foisonnent, au eontrait·e, par création en quelque sorte •mtonome, 
sans !ia:son avec le nombre· des leucocytes p•·éexistants. · 

11) La classification des. ~lobules blancs eu trois catégories : les. géants, 
les moyens et les microscoptqnes, est aussi sans valeur, puisque la masse 
morbi~e chan_ge sans cesse de yol:.tmeet de place. L'emban~s et l'impasse oio 



se lrlluvenl aujourd'hui les investigations des laboratoires est sut· ce point, 
net, t:~n~blc. 

On ~·etonne que les globules gé:mts, malgré !cUI' \'Oiumc et pnr consé­
quent leur force, soient si par<'~scux, si timides aux attaques des microbes, 
moins vigilants cl plus fragiles que les globules microscopicJues, dont l'a­
grC)ssivité contre les envahisseurs esl inimaszinahlc n. 

Thomas Powell, par une logique très simple, nous fait sortir de ce chaos 
en nous aidant ù mieux expliquer les phénomènes qui se déJ·oulcnl en pa­
reil ens. 

La science accepte que dans une épidémie par exemple, sonl attaquées en 
gcinérulles personnes, dont l'organisme est faible, prédisposé "· ~fais jus. 
qa'à rrésenl ce tCI'illC est resté vague, sans qu'on arrive Ù le définir d'une 
manier<' précise, irrérulahle. 

Ce sont les globules blnncs, nous dit Powell. qui font de nous un terrain 
pl'OI>Îc.:<' à l'éclosion des microbes cl à lena· pullnlnlion ; donc ce sont eux 
ln cause principal<' dc celte ,, prédisposition "· de celle « diathèse "· 

Qu:md lc~ leucocytes sont grands, géants, c'est que les masses morbides 
sont plus nbondantes, plus compactes el plus dures, par conséq:~ent plus r~­
sistanles à l'entrn1nemcnl du cournnt sanguin cl plus réfractaire aussi anx 
attaque5 dissoh'anles ct deslrurth·cs des microbes. 

Au t·onlmire, les leucocytes mict·oscopi<JU\lS el en p:u·tie lt•s « moyens .. 
sont la masse morbide la moins dm·t·, la plus f:u·ile il Nre d~memhrée, dl-· 
ct•mpnsée et déYorée pnt· les microbes. 

Il sc passe dour le conlmin• de ce que l'on noil officiellement, c'cst.à.dire 
que ce sont les microbes qui jouent le rôlt• de nclloyt·urs ct que les euco­
t•vtes constituent la masse il supprimer. qni sera dé\'orée si elle n'est pas 
éliminée spontanément. 

Pout· l'organisme, aussi bien les )('ucocytes que les microbes, sont des in­
trus indésimbles. Il se débarrasse des uns cl des autres dc la mème fnçon, 
en mettant en action la \'itali\(• de ses !Jlolmles rouges, la source unique de 
conslr.1ction et de remplacement de nos cellules. les constituants de noire 
vie. 

Qu:tnl aux épidémies, c'est un tort de les CJWÏsngcr comme les génératrices 
uniques des mnnifestations pathogènes. Au contmire, elles sont des tend an. 
ces thérapeutiques naturelles, quoique quelquefois exagérées et mortelles, 
'JUÎ nous déharr:lssenl des globules hlancs. et, manifestant une auli·e forme 
dP. la nocivité dc ces globules, préviennent le danger que fait courir à l'or­
!!anisme la " l.eucemie " · Cettr dernière étnnt l'intoxication générale dc no. 
t.·~ otj!anisme, mécnniqnemcnl par l'engorgement et c·himiquement pat· la 
ptomaïne (poison cxcessiYcment drastique) éman(• de ces cadavres blancs. 

Le r<ile des microbes dans celte turbulen\'c est semblable à celui des élin­
t·elles: ils amorcent les combustions cl cs cl échets cl le:u· élimination (inflam­
mation. fihre, érnJ>lions cutanées, etc.) - à l'insta1· du feu qui éclate dans 
la fOJ·(·t pour consumer ses détritus, c'est-à-dire les feuilles sèches et fn. 
uées. lt·s arh1·es déracinés el les branches détachées de leurs troncs, déjà secs, 
el qui ne font plus partie de la vie. 

On peul même comprendre pourquoi les grands inloxiquél> restent sou­
,·ent intacts pendant les t'piMmies. C'est parce que leur corps ne contient 
qu'unt• m'nimc proportion de cellule~ vh·nnles, les plus efficacement vulné­
rables aux noci\'ités de l'épidémie. La Yirulencc des processus morbides 
l-pidi-miques s'épu;sc donc en quelque sot·te clans la grande qunntilé de 
~ucoc~·tes oü leur atteinte est moins perceptible. L'<ipidémie s'y amorce, 
mais elle n':1cqu;crl toute sn virulence el tout son danger que si 'elle gagne 
ensuite les tissus sains qui sont les organes et le siège de ln vie, Quand ces 
ti'>sus sont rares l't noyés dnn~ un amns de Mrhets putréfiés 1t l'excès, îl 
peut sc faire ~u'ils restent ù l'abri de la transformation é_pidémiquc (érupli· 
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ve el violente) qui restent alors localisée aux tissus morts est presque inof­
fensi,·e. 

Que les inlox.iqués ne se croien t pas cepend>l!ll à l'abri de toul danger 
épicUmique ,car· il leu r anive :wssi d'être atteints, cl dans cc cas le r isque 
du daugcr de mort rapide, surtout par suffocation est probable, par suite 
de l'oùstruction que la m>rss(' des déchets exerce sur· les sort ies nalur·ellcs, 
nolmmnent sur les voies respiratoires. 

(à suivu). B. VROCtlO . 

• \VIS. - Vrocho 0-!sl en h·njn de prèpnrer un questionnaire d'Hygiime qul ~crvirn 
d'tth01·d à •·appet'"~r à chacun ses dc,·oiJ·s envers son corps durant les v iogt-qua.tre he.m·es 
de ln jr>U1'nVc pmu.: t.:C qai touche nux po ints essentiel$ de la vie physique. Cc qucstion­
n:d•·e. J'C"mpli pfu· les eorrCSJ>Ondants qui dcm:mdenl des conseils à Vrocho pc1•mettru 
â C(-ilui-d de déceler moins difficilement lu rnciuc du mnl ind ividuel pour lequel on le 
eom.uHc. 

Ce questionnaire JHlrHitrn snus doute dans le lH'Ochain numéro do J' E. P. Les 
cnm:trndcs qui ont déjà écrit à Va·ocho sont pl"iés de patienter jusqu'à côllc parution . 

Sudations et Réactions 
(Vaso-dilatation et Vaso-constriction) 

.Onus ~~ Cultiver PEnergie ,, Ad. Fcrrièl'c 
indique l'utilisation méthodique que fa it 
Vrocho de ln sudation suhric de réaction J'HU' 
hain général, ct de dérivation J>nr hnin de 
tronc, - 1cchniquc clélieatc. qui ne donne 
vraiment son plein effet <Ju'à J'Institut Vro· 
cho, sous la survei1lancc. ct gràce à l'cxpé· 
ricncc du professeur lui·même. 

Nous polli"Su ivons cependant une besogne 
difficile de vulgarisnlion : noh·c but est 
d'ni(ler tlrn1jq\1Ccnutt les cnma,·n.dcs qu i dé· 
~i rcnt améliorer leur sault! pn1· Jcs méthodes 
natul'islcs - et la sudation su ivie de réac­
tion est une des thérnpeuliqucs les plus pré· 
ci eu ses. 

Nous ne voulons cependant point nous Qll· 
gager trop gl'avcment ni donner h. nos ca· 
maradcs <le faux espoirs générateurs de pê· 
nibles désillusions. Pnr sa technique. Vrocho 
peut, dans un laps de lemps plus ou moin~ 
long, remonter n'importe que] malade. sour .. 
frant de n'jmporte queUe maladie. à condi· 
lion que le corps de ce malade n'ai• nüs été 
exagérément usé par une alimentation mn1-
snine doublée d'une thérapeutique intoxi­
quaute au plus haut point, à cond ition quïl 
y nit encore <lu ressort et de 1:t ,·je, Mn iS 
nous devons hien pr~ciser que ces ens cxt rë­
mcs ne peuvent se soigner par cetlc techni­
que qu'A l'lostitut Vrocbo. Nous ne conseil­
lons pa.s. par exemple, à un tuberculeux d'a­
cheter un ~pparcil à sudation et de sc mettre 
ninsi, de but en blanc, aux réactions. Quel­
ques erreurs techniques commises pour­
raient lui être fatales. 

Nos conseils ne peuvent valoir que pour 
les camarades qui peuvent se dire couram­
ment " non mnllldes ~ c'est-fl.di1·e c1ui. toul 
en souffrant de symptômes d(ml ils n'ittllO· 
rent peut-élre pAs la gravité, trouvent dan!' 
leurs m·gancs ltnc r~sistnnee suffis:1ntc pom· 
conliuuc-r I.tnwvic· ct le11r tra'vail. ... 

t>oUI· ccux-h\, ccpcndnnt, penser aux suclu· 
lions suppose (Ju1ils sont fermement décidés 
:'1 venh· nu régime naturiste intég1·al, qu'ils 
ont dûj:\ nbnndonné la viande, qu'Hs sup­
priment grndl!,gllcment lous les exeilnnts : 
café, thé, vin ; <JU'ils réapprennent à IIHH'I· 
ger en mastiquant ta·ès longuement~ cl <lu'' ils 
sc proposent de contrebalancer pnr les fric .. 
lions, l~cxcrcicc physique, pa:r les marches 
sur·toul. l'exc~s de s~dentn l'isme que leur 
impose leur métier. 

Pour ceux-là. nous pouvons alo1·s donue1· 
quelques conseils techniques : 

Xous avons déjà indiqué qu'un mnison de 
P:n·is. La sudalioJJ scientifique, vend pour 1e 
prix de 350 fr, un nppareil h sudation qu i 
flCul rendre de gr:lnds seryiccs : ou s'ns­
:,coit sur un escabeau. on sc rccou\'J'C d'u· 
ne grande pélcrine feuh·éc ct on p lace sou:s 
l'appareil un réchaud spécial A vapet~~· sur· 
vaporisee. 

Notre camarade Doissct nous a de plus 
donné l'odrcsse d1un appa1·ei1 simila ire, nuu·­
oue Loircho, vendu par la revue l'Educa­
tion Pllysiquc à 185 rrancs. qui nous parait 
suscCJ)I 1ble de rcnd1·c les mêmes services. 

Ces tppareils ont l'avantage de s'accro­
cher au mm·. de sc transporter fncilemcttl 
d'une pièce à l'autl·c : Hs nl'!uvcnl donc êh·e 
employés dans n'importe quel logement, si 
él1·iqué soil·il. lb n'ont qu'un int•orwénicnt, 
gr:avc, il csl \'l"tti : la hunpc de chauffage est 
â h:lulcm· dC'~ mollets. Les pieds sont donc 
1nojns chauffés que Je reste du corps, ce qui 
dét·angc le cours normal de la circula1 ion <'t 
tend malheureusement h congc!'tionn~· · la 
tète. 

l."appna·cil idt~:tl •·este. pour ceux uui onl 
suffisnmment de plac~ qui sn\·ent la fabri­
quer ou peu,•ent la faire monte1-. ln cnisse à 
sudntion en bois dont Vrocho pourra éven .. 
tuellcment foUI·n1r les plans. Là. 1e chauf­
fage sc fnit sous Je c·OI'P<~ : tout le corps csl 
t•·C~ réguliêremcnt chauffé. 

Les vendeul'S de ces Appareils à sudation 
re"'OTT'Im:u,dent 1:1 !\imolc surlntion. qui est 
affn.ihJissnnte-. qui laisse le corps las ct a·is­
que d'aggr~ve.•· votre santé: 11 llc faut pas 
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oublier les principes Yrocho : la santé est 
ur\ rythme ; tout est lutte dans ln vic : nl· 
laCJUt' t•l défcnttc, ucliou ut réaclion. Il faut 
htthnucr le coz·ps à répondre ju:.lcmcnt it 
l'altn<JUC par ln défen•e, 1\ l'actoon par ln 
rénctlou. 

Lt> n•pos coi11J>let (en dèltor:> du sommeil 
qul est tm posé J>ar Jn nntu•·e) est RlliOiissant; 
c•est ln marche \·crs ln mort. La ll•mpérntun· 
moyenne par JC', bains au les douches pro­
duit J~ rncmC" effet. :\tnh lu marclu• ~uns ni 
tcrnntivc de rrpos, Ja chnleur snns ullt:rnn­
tivc clt• fa·oic.l ct vicc .. vt'I'Stl ont le~ même:-. 
c.l:\ngcr·s pour· nc•trc corps. 

Pen~ez donc '"n~ ces:.C" ~\ ce rylhmc : fn ... 
tiguc-rcpos ; chuud-froid. en veillonl bien à 
ce que Jn fatigue ou le rCJHJ:>, le chnud el le 
froicl ne soient jamais excessifs. 

Ln :o;tubl ion tl une ~c•·n n(ocessnirem(.•ut sui­
vie d'une réaction froide. Pour celn tlltl! gran­
de hn\)inc poua• bain de tronc est u.:cessai­
rc. Les h:tig-noire!ll du commerce pe1ncnt scr· 
,.jf évcnlucllcrnunl (o~l mrtlrn unu sorte de 
dos~i~r en bois pou•· se rcposct· lo trone ct 
on appuiera les pieds su1· Jcs rebord~ ou sur 
un pelit hanc necrot·hê nu bord d~: Jn bai .. 
gooire), 
L~nu doit ëtro toujours il. une tcmpc!..ature 

:tvoislnnnt 15 dega·és. On peut donc tempérer 
lêgèr·cmcnt l'eau du robinet en hi,•e•·, cl met­
tre dt ht glace :1u contrnirt• en été. 

••• 
Voyun•. mninlcnunt ln technique ellc,• .. mê· 

me. 
De uA ob~cn·ft.t ions d'abord : 
Pour subir une sudation, il raut naturel­

lement être t\ jeun ct nvoir évacué norrnalc­
meut son intcatlu. 

Ln sudation est coutre-indiquée nux con­
stipés Ol>iniàlres qui doi\'cnt d abord régu­
lariser leur intestin par un régime appro­
prié, 

Pou•• un orgunbme plu~ ou moins vigou­
reux, voici ce que ,·ou~ pouvez fnlrc, sans 
risque : 

Ln technique, nu début du moin>, change 
légèrement selon que vous cmploye7. un ap­
pareil de chauffage émcttnut de ln "apcuo· 
d'eau, ou un npJJareil chnuffnnl seulement 
l'air. Dans le premier cas, on peul pénétrer 
directement dans l'appnr~ll. Dans le deu:dè­
me ens, entrer dans J'appntcil pour sc chouf­
fer quelques minutes ; en rcsso•·lit• dl!s qu'on 
:\ chaud ; sc ti'Ctlli)Cr le corps entier ct rcn-

t~~r A d:0~\'e~~ufr~:: l~8~f:':e~:a~~c cfcnsco0~: 
mencer la sudation. 

Là, "'' p()inl d(olicnt. On nous demandera: 
combien de temps rester dans l'uppnrcil à 
sudation ? Cela dépend des iodh'ld us. des 
tempéraments, de la résistance. Ln sortie de 
l'appnrciJ doit donc être terminée p:ll" l'étal 
du pntient. On sortira do l'appnroil nprlls 
séjour de 5-15 ou 20 minutes : 

- Quand ln figure devient rouge ; 
- Qunnd la tôle commence à s'alourdir ; 
- Qunnd, dnns certains cas, le cœur est 

un début d'une mnrchc nccc!lérée ; 
- Dnos tous les cas où une indisposition 

subite empêche de continuer : cool(estion su­
bile, plieur, défaillance. 

Pendant lf)Ut 
frotter lt.• corp~ 
;wcc lc<t mni•~s. 
SOU)>Jc. 

le temps de la sudation se 
et notnmmenl Je btu,-,~eotrc 
de prérforcncc nvcc un gant 

~urlir de l'appn.•·cil lrh rapidement {l'al· 
m·•~phcrc :uubu,ute doit être suffl~amment 
ch:uull• pour qu"on ne prenne pas froid à cc 
momcnt·ll\. !'>o plougor d'nbord tes pied~ 
chao~ lu haiacuoirc {se •nettre nu l>esoin h 
genoux s'il s uglt d'un bnsoon 80 X 6!1 X 34) 
.,e ph,IIJCt'r cn\uatc enlu:rvmcnt Jt• rc~He du 
l"Orth linn~ 1:. hniguuirc )>our lu réuclion m•· 
c~s!)nirc. J 1 !\ nr•l là cl\uw simple' plongél• 
qu i opèl'c la r(·acdon contre lu cnuh!UI" de ln 
sud:&liOII Jlar a·c~')CIT(!IIll'llt elu t•orp"f diJntt-. 
:;c mDuillcr ln t~te. 

Rc.>~tcr cnsuitl' étendu dan:-, ln bnignoirc, 
le~ Jlicds ct ln 1>art1e supérieure.! elu corps 
hors de l'cuu. <.:elle-ci attcJudl'n nln~i : en 
nnwa ju~qu'à l'estomac ct en nrri~l'l.' jusqu'à 
hl nuque (la tt'te re}Sosée ~ur un po)c-téte). 
Pendant ce tcmp\, si on ~col le froid au 
hnut du corps ct nux pieds, les J'CCOU\'rir 
d'un luiunge. Pend:ant le bnin de t ronc, 
prencll'c une attitude rcluxéc el se friction­
uer le bas \'CUtrc a\·ec un gant cu caoul· 
choue ou en laiuc. 

Combien de lomJ" rester dans Je bain 1 
Celn dépend cncm·c des individus. Ceux qui 
sont fo1•ts ou cntrntués, doues ptu· consé­
quent d•une bonne chAI~ur animale, peu­
vent supporter un bain de tronc froid cl plu, 
prolongé. Pour les autre$, plus sensibles, 
di minucJ' lu durée du buht. En principe, lu 
formntion de la cbair de poule dno~ Je bain 
sera l'!llnrme dt sortie. Durée approximnli­
, .• : de 1 à 3 minutes el mème da\'onl4gc. 

Sol'tio· du bnin. Ici, distinguer : 
t • En été : sc mett•·o liU soleil cl. a idé 

d"une deuxième pcrsonn~, sc frictionner vi­
goureusement IDul le corps jusqu'il cc qu'ou 
soit lolnlemcnt décrassé d desséché. 

2• En hiver, on peut enlever nvcc une 
ser \' icttu l'cxcc.h d'cnu, sans sécho•· compJè­
lcmcnt, el frictionner longuement soit dans 
une pi~cc chauffée, soit dc\'anl un bon feu, 
jusqu'il cc qu'on soit totalement •cc. Atten­
tion de ne jnmnis prendre froid ni de sc 
congestionner ln tète qu'()n peut mouiller 
de tem1>• en temps. Au cas échéant, les pieds 
seront s-ur une planche, une uaUc, uo tapis, 
etc ... pour ~vitcr un refroidissement rnpidc 
de ccli~ pnrtic. 

Qunnd on ost sec. douxième sél'ic de 
l(ymnnstlquc de Muller ou friction complè­
te pcndnnl 10-13 minutes cl même davanta­
ge. 

\'oilh une séuncc complète de culture phy­
sique, qui ne doit pourtant pas être trop fa­
tignnlt>. Qunud nu rhablllnge, il fau t le 
faire snns retard de crainte de perte de ca­
lories (rcfroidis~emcnl) mois s'il rait c:baud 
cc n'est pns indispensable. Pourtant, méfiez­
\'OUS du soleil direct sur ln J>c:tu nue! il vaut 
mieux s'en abstenir pendant toute n j our­
née. 

Avis Iri-s impor/anl: Les débutants doh·ent 
être nécessairement nssi<tés d'une dcu:tiè­
me PCI'SOnnc, cnr H peut nnivcr que Je pa­
tient soit pris d'un évanouissement plus ou 
moins gra\'e. L'assistant snisira nvec torce 
le patient et Je plongera dons ln bnisnoire 
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froide cl lui nspergern ln lèle d'cau froide. 
l.~ rttour à l'étal normnl !ol'or~re en quel­
fJUC\ minutes. 

Il SC j)CUl que VOUS UC !lO.)'C:t. péUl-Qtrc p:l$ 
~wtlsruHs de cette méchention les Jll'e"mil>•·cs 
rnJ.s OU lt•s jours CJUi Slli\'I'Ot1l l'opêl'ULÎOil 
(quoiCJUC ll•' toutes prcn'lil'rcs sudntlon~ pro­
rurcnt en .cénérnl uu !Jicn-êtr(.l toul pnrlicu­
lit'r). "nis pur la suite, ~udations et rénc· 
linus rtnu.:ttront en moun·m,:nt leS; IO:t..inC!-. 
clcJ)Ui~ Jongtemp~ fixée~. l'n trnnul de dé­
,antoxication pMfonde- '<" produirn : d'an­
denne!\ douleur!) se ré' cilleront ; si \'Ous 
"n:z le Coie fatiguê. vou~ nntârcz. \'OS dou­
leur!!., ~i vous êtes arthriti<JUC\, \'OUs senti· 
rel' 111 lnssitudc noormnle. Ct.· n'c~t qu ilu 
bout cPun ccrtniu lCnlJls de cc truitement 
que \'nus en sentirez les hicnrnits, qui ccr· 
tnlncrncnt seront plus ncccutuécs si vou~ 
~uavc:.o: toul le ~ystèmc ~·~gull~a·cnH.ntt. 

Il uc fnul pus exagérer non plus Je nom· 
brc de budntious : une ou df.lux pnr semai­
nt' sc.•lun les 1ernpéramcnts. 

J)our ceux qui ont tendance à lu cousUpa­
tion ou qui sont de,·enus ron,tipé~ du fait 
des Mtdalion~, \·rocho rtrommnnde ln tec-h­
nique sui\'autc : Le soir, dnn~ le lit bien 
chaud a\'ant de dormir ct à unu heure éloi­
t:néc du dîner, d'~illeur:, l~gcr. nppliquer des 
compt·cssc.s à 4 plis d'eau gln.céo :~~ur Je vcn­
ta·e. du rrcux de l'épignstc jusqu'nu bassin 
lnclu&. Lulsscr chaque COTli JU'Csse pendant 
15 minutc!t, t>l renouvelt>t' um.• nu cieux fois 
l'oll~rftllon. 

Mnngrr· des fruils émol li ~nls, pns do pùles. 
pos d crh:_, pas de pain blonc, )ln' de pom­
me~ de terre. même pa' de pnin du tout. 
I..n rtt~ction dans votre organhme peut par­

foi& ctrc ~i '·iolente (surtout ~~ vou~ êtes na­
turhtc~ dpuis peu) que \'rocho 1ui-même 
con,cillc dans certains ca$ d'op~rer progrcs­
~h·cment. car \'OiJà un nutrt U"iage mer\'e.il­
leux cie ln caisse à. sudotion : 

J\\1 lieu de raire une ~udntion complète. 
chnurt'cz-vous jusqu·n Jo moiteur seulement. 
Jlni• r·~nclion complète elllnin do tronc cour·t 
ou simplement friction h Pcnu f1·oidc et 
dcvnnl Je rcu cu dans ln CRI!tsc chnude. C'est 
le CR\ nussi des gens Cjui ont 1:1 peur cie 
l'onu froide. 

\'ous sentez un début de rhume : Je ma· 
tin. nu ~aut du lit, chauffcz-\'ou~ dons Jo 
r!'lhsc à ~udation, raites une réuction froide 
suivh.• de friction ct gymnastique. ct, si né­
ce~sairc. recouchez-vous pendnnt 20 minutes 
hlrn nu chaud. 
~ou, R\'Ons même pratiqué plusieurs fois 

ce genre de réaction sur noire flllolle ftgéc de 
1 nns ct demi. lors d'un début de rhume : 
chnlenr du lit, lever, chnuffngc dnns l'llPiln­
r·eil jusqu':\ moiteur, frlclion 11 l'cou très 
froide jusqu'/• ce ~ue ln penn soll sèche. re­
coucher dnm le hl bien chnud pendant 20 
minutes. 

Elle 11\'ail un jour de l'irrJtnUon aux mu­
queuse<, née d'une petite intoxication ali­

... men taire sans doute., Une de cc~ réactions 
oprh chauffage l'en n déhorrnss~e immédin­
t•meul. 

Jln résumé, n'oubliez pns le rylhme cluiUd-

froid ; foligue-repos. Yeillez il ne jamais 
être tu cmttnct a\'ec un élément dt' réaction 
san~ nm' j)r~parer à ln lutte qui ~·engoge 
cnh·c- les cuJorics dt• votre COI'J)S ct ccl élé­
ment. SI t.•t•l élément csl Je fa·oid, il vous 
faut une..• lwnnc t•t.\sc•·ve de chnleua· ; si c'est 
J ~ t·hnud. 5I \'nu~ fnul une honnc réra·lgtrn­
taon. 

Si ,·c.-.u~ craignez des erreurs nu d~but, ne 
,·ous rhnurrc~ que ju::.qu"à IR mnit~ur t.•t rc­
cmu·h!·7 """' après la friction. \'nus jrez 
t:nsUitl·. progre~sh·ement, en ~h~ \Urlout, 
juqu'll ln .udnlloo. 

"l'empércr J'cau ~ur les bain!ii de réac­
lion uu 1mur les frictions. et en été .ajouter 
même de ln glace si nêcel)snire. C'csa là une 
quc-.tion nb:10lument indi\'iduelle ; ~\ cha­
cun cil' s'nh\cncr prudemment. gn pt•incipc 
l~s a·tnt"tious doivent etre rortts mois de 
conl'lc du rée (5 secondes) . Il n '(..•n t'Sl pns 
de nH)tnc J>om· le bain de tt·onr, qui (!st un 
hniu de dt_\rh·ntion ct ()lJÎ S'ftj)pliqu c longue· 
ment rumhlC il est dil plus Ulut. 

\'ciJit.'r 'urtnut à la rapidité dnns le IHtSstlftC 
de ln chnleur de la caisse à sudation nu bain 
de r~uetinn. J~viter les çournnts d'nir dans 
ln •nlle o!l l'on opère ; fermer portes cl fe­
n.:tn·'· mt:nager ~urtout calme ct tlraltur. 

Puur un organisme normal ln sudation le 
matin n'cmp~chc nullement rlc '·nqucr à se.s 
occupntlrms. l'Il é•dtanl cependant l'excès de 
fatigue. 

C(.·~ suclntious bien adm inistrées sont sou­
vca·ni ncs tl votts uidcnl mca·,•cillcuscmcnt à 
\'CHIS désJntoxiquct·. Les millica·s de gln ndcs 
sudol'ipttl'ès ~c mettent en netiou :elles pom­
llenl 1-. d<!cbels du song qu'elles éllmlneul. 

~ou111 voul!t recommandons ces sudn.tions à. 
condition que: vous ,·eiJiicz Altenth·cment 
nux con~ells que nous donnons et qui ne 
~~appiiC"rutnl d'ailleurs qu"nux organi~mcs r-e­
ln.tin•menl ~olide-;. Pour lts moladt:r il faut 
nirf'&lUJirtmtnl. ptndanl 1~ d;bul dt rtllt vir 
IIOIWt•llr. lu surnt:illant:t? permmrtnlr- d'ntlf' 
ptr$onn.- romp~ltnlt. 

C. FREINET. 
ffi 'IU!Il A4@ip gmrmœ 

Ad . FERRIERE 

Cultiver l'Energie 
Prix : 6 francs. - Pour nos 

lecteurs : 5 fr. franco. 
Tous les camarades qui s'inté­

ressent à notre rubrique naturiste 
doivent lire et répandre ce livre. 
"'l"am"·w·Eim@"ê*##M ,@pës!fti 

Pour votre cl asse 
Pour votre «h om e » t 

5 vues l{~nnles 24 X 30 el 5 panneaux en 
couleurs 25 X GO (France el Afrique du :'>lord) 
(roneo : 10 rr. - 10 '1les ~éanles •t 10 pau­
neaux. rrnnco recommandés : 20 fr., 75 

S'ndressor : Jean Baylet, Marsanel" (Dor­
dogne). - C.C.P. Bordeau:< 74.67. 
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DOCUMENTATION 
INTERNATIONALE 

Xous donnons. à notre rabrique dt.> docum<>nt:ltion Internutionnle, quel. 
qm·s :u·lit·lc, de ln plus haule impm·lance pou•· lu COIIIJH'éhcnsion des nou­
Y<:IIc, tendances p~dagogiqucs soviéli<Jues. C'est ~1\"N' une sol'lc cie sulisfnc­
lion personnelle que nous publions cc~ do,·umcnls qui sont une sorte cie jus­
tificnt:on tics critiques ou n·st•rYes que nous aYons faites au l'Ours cie notre 
stii'Îo 1f'arlicles. 

On y verra d'une part comment le soul'i des dirigeants soviétiques resle, 
t•t·lui de tous les JH'dagogues d'éd·~t·ation nmn•ell<>. Ils disent :wec nous : 
• Sus nu formalisme social, uu dogmatisme pohli([UC, nu verbal:smc s'·olnire; 
nll1•ns f runrhcrncnl cl totalement Vf.'l's le monde du travail :wcc lequel doit 
s'élahlir une vél'ilablc liaison éducative ; mnis donnons à l'étlucnlion toul 
son ~ens et, pàr-dclà l'écolier d'aujourd'hui voyons le constructear com­
munis!f de demain . 

On app•·ét'iera d'aull·e pm·t les nombreuses réserve~ sur l'emploi des ma­
nm•ls slM>les contenues dans l'nrlicle de \'. Gmourmnn : Le manuel sta .. 
J.Jc est une anne puissante pour ln t'Oil<Juêtc du suvo·r. Ces rtlserves form:t­
lèes :1\ec tant de pénétranlt• insistnnt·c. les nombreux conseils donné~ pour 
que les manuels ne sen·enl pas à un cnsei!.(ncment formaliste ::.ans liaison 
avec la vie, montrent lu justesse de nos critiques contre l'emploi des ma­
nueb ct la vtlrilé de nos appréc•ations c•-ctes"'' ~nonctlc, : " :>.os camarades 
revit>nnenl aux mnnucls comme à :m pis-aller. comme à une nécessité de 
l'heure " pour la conquètc nécessaire du sa,•oir. Cc retour vers les ma .. 
nuc•ls ne SIHlmil en aucun ens ètrc mterpré lé comme une mcs111·e politique­
ment r~·actionnairc, un dési1· dtllihér<· d'orienter l'éduration vers le dogrna. 
lismr cl l'asservissement. 

11~1~~ ! les mam1els sont par excellence les outils elu bourrase capitaliste. 
Nous croyons que leur lemps est •·évolu el qu'il fau t ma•·rhc r hardiment 
\'Cl'' d'21Îlreo, normes d'organisation "'!lla~c . .,:d=u=h=·n,._' .,.':l..,i=l.========= 

L'Enseignement des fondements des 
sciences comme l'un dos plus 

importants éléments de l'éducation 
communiste 

PAil Y. G~!Ot:RMA;>; 

Anah•sant les hkhcs de l'école, au 
III• CoÎtgrès des jeunesses communi~­
tes, Lénine disait: ' Le comm:mismc 
doill\tre la conclusion qui est inévita .. 
ble du poinl de vue de l'instruction 
contemporaine » ; il a benucoup de 
fois soul!gn•_t la nécl'.,silé de s'assimi­
ler • Je total de connaissance dont lt> 
communiste lni .. m~me est la consé­
quence » . 

'L'enseignement, l'étude des fonde­
ments des sciences ne sont pas consi­
dérés ici comme un processus exté­
rieu•· ou pnrnllèle à l'éducation, mais 

comme l'un dt•s chemins direch. com­
me :me partie constitutive de l'écluca .. 
lion ('ommunisle. C'est la seule façon 
juste de poser la question 

L'école soviétique est la prcmièr~ 
école du monde réellement int.!res­
sée, pour l'exécution de ~cs tâches édu­
cath·cs il armer les élèves tle vérita­
bles connaissances scienlifi(JUes. 

- Il raut que toute l'œuvre cie l'é. 
ducnlion, de l'instruclion, de l'ensei­
gnement de ln jeunesse de nus jours 
converge ,·ers la formation de la mo­
rale communiste dans son sein, disait 
Lénine dans le même discoms. 

Les " gauchistes » ont maintes foi~> 
cité ces paroles en f:~isant de leur 
mieux pour en nltérer la subsistance. 
Voyez par exemple la brochu•·c bien 
connue de Choulguin " sur l'éducation 
de la morale communiste "· 

Dans cette brochure, Choulguin tire 
des conclus ions d'une conversation 
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qu'il a eue avec le moniteur d'un dé­
tachement de pionniers. Choulguin 
s'indigne : " Les pionniers cherchent 
à c1ui mieux mieux à devenir les umeil­
leurs .. é lèves en oabl1ant qu'ils doi­
vent être les premte1·s dans le tra­
Yeil social, les premiers à être cons­
cients, et 110n, souvent, les pl·emiers 
llans ce que veu t en obtenir J'institu­
teur » . Ici, l'interprétation « gauchis­
le >> des rapports entre l'éducation et 
l'enseignement app;lraîl dans toute sa 
nudité. On ramène l'éducation au tra­
vail social et l'enseignement " à ce que 
l'instituteur veal obtenü· » ; on déta­
che l'instiluleur de l'éducation, on les 
oppose l'un à l'autre et finalement on 
cherche à nier l'instruction. 

Cette ruptut·e entre l'instwclion et 
l'éducation, celle négation des tâches 
d'enseignement de l'école, constitue 
un trait bien caractéristique de la thé­
orie bourgeoise de l'éducation libre 
sous son aspect Je plus pur et consé­
quent. 

On aurait tort de croire que cette 
rup ture entre l'enseignement et l'édu­
cation n'existe qu'en théorie. Sous des 
formes mulliples elle subsiste encore 
dans la pratique du travail de notre 
école. Il n'est pas rare de voir un insti­
tuteur qui s'imagine que sa m ission ·se 
borne à faire son cours el que l'éduca­
tion ne le concerne pas, crue ce doit 
être le souci des organes de l'autono­
mie des écoliers, de l'organisation des 
pionniers, du maître principal de la 
classe, alors que la mission du pro. 
fesseur sc réduil à enseigner. 

Ce maitre-là ne comprend pas qa'un 
enseignement <!épouillé de son élément 
éducalif ne garde pas sa pleine va­
leur. Pm· exemple, si le professeur de 
"éolos;(ie parle de la répartition des 
?orees productrices dans notre pays, 
sans indiquer en même temps que le 
prolétariat de l'U.R.S.S. change la fa­
ce du pays, modifie le cours des fleu­
ves, déplace la civilisation du Sud au 
nord, etc., le professeur ne donne pas 
rie connaissances de pleine va leur, 
dans sa matière. 

Quand le physicien parlant de la loi 
de la conservation de• la matière ne 
conduit pas les enfants à la conclusion 
que le monde n'a pas été créé, il ne 
leur donne pas la pleine connaissance 
de cette loi, dans toute son ampleur. 

Quand le biologue, parlant de la 

théol"Ïe de l'évaluation, ne montre pas 
sa substanre matérialiste, ne formule 
pas les conclus.ons fmales qu1 décou­
Jcnl des sciences na turelles, il dépouil­
le sa malière de sa portée instructive. 
On en dn·a au tant du mathématicien, 
du pt·ofesseur de ch imie, etc. 

Il ne fau t pas supposer que l'étude 
de la phys.que, des mathémat iques, de 
la chnnie prorlni t d une façon pour 
nins1 di re automatique, spontanée, l'é­
d ncation communiste. Quelquefois 
l'insl•tuteur expose le total des con­
naissa nees d'une façon tellement for. 
melle qu'elles ne produisent pas l'ef­
fet étluca.if nécessaire. El encore plus. 
souvent les élémenL~ éducali fs ne sont 
pas mis à nu dans le contenu même 
de la matière étudiée ; ils lui sont mé­
caniquement justaposés, du dehors. 

Il 1mpor te de montrer d'une façon 
plus complète et concrète dans la do­
rumentation qui contient des directi­
ves sur les méthodes d'enseignement, 
la substance éducative de chaque ma­
tière ; i l faut généraliser l'expérience 
des meilleurs éducateurs qui savent, 
en enseignant, former chez les élèves 
1~1 conceplion matéri:l lisle du monde. 
l'atlilude socialiste envers le travail, 
la pensée d ialedique. Il fau t en finir 
aussi :wee une autre déformation qtLi 
se produit et qu i est le principal dan­
ger à l'étape actuelle : la sons-es tima­
tion du lrava:l social dans le système 
de l'éducation communiste à l'école. 

Dans bien des écoles, nous obser­
vons quo le travail social a baissé dans 
une certaine mesure. Ce sont les op­
portunistes de droite qui nient le 1·ôle 
éducati f du ' travail social ; eux aussi 
détachent l'éducation de l'instruction 
en écartant le travail social, en suppri­
mant la substance éducati,Te des éb­
des. Celte année scolaire qui doit mar­
quer un progrès décis if vers la liqui­
d:ltion du " défaut fondamen tal » de 
l'école, doit devenir d'autre part l'an­
née d'un travai l social de pleine va­
lem·, subordonné aux buts de l'ensei­
gnement et de l'éducation . Il est bien 
entenda qu'il ne f;:~ut pas entendre 
celte subordination dans un sens par 
trop simpliste, en opposant les buts 
d'enseignement aux làches de l'en­
semble de l'éducation communiste. 

'' La lutte de classe continue et no­
tre làche consiste à lui subordonner 
tous les intérêts. Et nous subordon-
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non$ il cette l:iche notre morale com­
munblc "• dis:1it Lénine. La suùordi· 
m1Lon du travail sociaiJJaoducllr atiX 
buts d'enseignement ct 'éducation ne 
contredit nullement i1 l'elle indal·ation 
de Lénine et ne saurait lui être oppo­
sée. Bil'n au contraire i l d.!coule de 
celle iudicatôon, el il n'est possible 
que parce que les buts d'cnseignt•ment 
et d'étlucallon cie notre école sont 11 
leua· tou a· les huls de tlasse du IH"olé­
tari:ll qui construit la société sans 
da~sc~. 

L'lnterprétution vul~aire de la su­
bordinalion du tr:wr~i t socir~l aux 
buts d'enseignement ct d'édut·alion 
s'obscn•e au~si dans la pratique du 
travail scola:rc. Ain~i. t•crtr~ins rnem­
ba·es de l'cnseiStnement conshlèrcnl 1<' 
travail d'enseignement elle travail so­
cial comme deux procc'>MIS p:~rallèles 
ct s'imaginent que toute la " subordi­
nation » se ramène à raire en so1·te que 
le travail sot·ial ne gêne pas l'ensei­
gnement. :\lais il importe de soul'gner 
que le travail socir~l lui-même doit 
avoir une c~•l:aine vnl!'ur cognitive. Il 
ne raul pas oublier que ln praiH)Ue so­
cir~le rel.'i'le la connaissance t•ommc 
un fadeur subs:anticl. {'n tmvail so­
cial tltlpouillé de cel élément cognitif 
perd Je plu.; souvent ,aussi, son im ­
porlant·e édura!iYe pour l'élève. 

Cc serait une erreur de borner le 
travail éducatif uniquement Il la ror· 
malion d'une façon de voir communis­
te. L'éducation communiste r't•st l'é 
ducalion de l'homme tout enlier a,·ec 
ses émotions, ses habitudes, sn coodu:­
te. J)~ducalion d'une altitude sol'inlis­
te envers la propriété publ'qut>, le lra· 
Yail, l<'s éludes, les camarades : d'une 
at:ilude léniniste à l'égard de l'insli­
lulcur, d'un C'Omporlcmcnt d'homm~ 
,·miment cullivtl dans la \'ie ~ourante. 
c'est là une t:khe très importante de 
l'école. En repoussant le " comme il 
faut », la « politesse » bourgeoise im­
prégnée de l'h~·pocrisic qui est le prin­
cip:tl trait de la morale bo:lrf:leoise. 
nous n'avons nullemen l'intention de 
substituer à ln convennnce bou,.gcoisc 
l'incqnvenancf:' : nous ne tounlOns pas 
le dos à l'édurat;on de la Yéritable po­
litesse, d'une ,·éritab'c esprit d'homme 
cultivé. 

Mais il !UTivc souvent de rencontrer 

parmi nos écoliers la grossièreté, le 
manque de sollicitude envers les ca­
marnd~s. l'abscawc des hab,Ludcs élé­
mentaires tle vic en socirté, l'emploi 
d'un langnl'!e barbnre. 

Lit m·m·c, il faut que 1933-31 soit 
l'annér d'une lulle énc•·gic1ue pom· la 
t•ullurc l'l 1:1 disciplim• t·ommunistc. 
A cc: <>rrct, il faut haussl'f aussi à un 
uin~au l-lcYé, dans le S)Sll•me général 
de l'éducation communiste, l'éd uca­
tion arlîsliqul'. l}écolc doit <·:Ill i\·er 
l'intéril, l'amour à l'égard de la scien. 
cl'. de la tcchnaquc. de J'art. l'amour de 
re gui est beau dans la nature, clans 
la \'ie <'1 dans l'arl ; elle doit jeter les 
hase~ •l<· l:t compréhension des œu­
\I'CS du gl'nic humain. JI est b'en co­
tendu que " l'(•ducalion de la jeunes­
se co•••munislc ne doit pas consister à 
lui ofrrir toute sorte de discours ag•·é. 
:~b!es l'l de règles sur la morale (Lé­
n;nf). Le matclriel dt• l'édificntion 
socinlislc p•·éscntc les plus g•·r~ndes 
ressources au point de n1e de sn rorce 
~·motionnelle. dc J'abondance des mo­
d~!es cl(' la •:rai<' beauté du travail so­
cialislt•. ;\Iais il raut savoi r snisîa· ce 
mall1! ici et s'!'n sen'ir pour des fins 
éclucatiYcs. Or, il r~rrivc souwnt en­
eore qu'tm fa;! •·.!péter aux enraots 
cl'une fac•on faslidieus!', monotone, la 
clt'finilion de la :\f.T.S. (Stations de 
machines agricoles ct de tracteurs), 
elu sovldtosc sans leur montrer t'C que 
sont en réalilt" la l\f.T.S. el les sovl<ho­
ses. L'inslitulfur doit leur faire \'OÏl' 
l'adm'rab1c tahlcnu du !(iJ:(antesque ef­
rorl poursuivi par les so\·khoscs et les 
M.T.~ . qui chnngcnl tout le mode de 
Yie du villag;t•. On ne doit pns sc repré­
sen!('· l'tlducation émol;onoelle à la 
manil-re de l'impassible contempla. 
l ion du " beau " en g~néral, d'un es­
thétisme ~ncrv~. 

En t;rluquanl l'amour du henu il 
faat se>ulij:!ner en mèm<' temps la ''é­
l'ité ()c <·lasse rle l'art, ln grande sim­
pl;citC: de l'exp1·ession succ'nclc el la 
plus eomplète de ce qui est tvpique, 
substnnticl.ln sincérité l'Omme prémis­
se nécessaire d'une crol:~l ion de pleine 
Ya leur. ll'i. i 1 y :1 un rhamp cl'nrth,itt! 
immen•e pour les mailres de cles~ins, 
rie lilt~rnture et de soc'olo!lie. :'.lais 
l'CS mnt;ères ne sont pliS seules en cau­
sc. Tout l'enseignement, toute l'acti-
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vil6 de l'école en commençant par son 
aménagement (en particulier, son amé· 
nagemenl eslhélit]liC) doivent éduquer 
un véritable esp•·•t de culture. 

L'éducation de la baine des e'tploi­
lcurs, de l'ignominie de l'ancien régi. 
me, des survivances repoussantes du 
monde ancien, doit consister dans l'é­
ducation du mépris des traits odieux 
cie l'héritage de l'ancienne incullure : 
r·elilcbement, hr·ulnlité, travail négligé, 
Cl(' ... Les normes bourgeoises de ln 
('Onduite n'étaient basées que sur ln 
formule : " C'est interdit "· Ceci étai t 

interdit ~ ct cela, et encore a:.tre 
chose à quoi il .\tait « défendu de 

ll~nser " . :Mais il ne s'en suit pas qu'à 
'école prolétarienne tout soit " per­

mis " aux enfants. li ne s'en suit pos 
non plus que Ioule coercition dispa­
t·aissc et que seule ln persuation de­
meure. 

Il faut qu'il y ait à l'école soviéti­
que des normes déterminées de con. 
duite (par exemple venir à l'école à 
l'heure exacte, obsel"\'er l'ordre pen· 
danl les classes, prendre soin du mn­
léricl didactique cl des livres rl'..\lu. 
des, etc.). 

:\fais ces normes sont exactement le 
t•onlre-pied de l'ancien ré~,timl' au 
point de Yae de leurs buts, el d'onlre 
parce que cc ~;ont les C:•colicrs e:ax-mè­
mcs qui luttent pour ce régime nou­
vcnu. 
Cela ne suppt·imc pas, mais suppose le 
t•ùle dirigeant du maitre. On ne nic 
pas la coercition, on la conjugue avel' 
la Jlcrsaation dont e'le découle. Et 
l:t coercition se réalise d'autant pbs 
facilement qae ln persuasion est or. 
ganisée d'une façon plus juste, e n 

s'imprégnant simplement d'éléments 
sociaux et pédagogiques. Ici le mai. 
Ire est puissamment secondé pur 1'.!· 
colier de choc, par le pionnier, par le 
self-governemenl. 

L'émulation socialiste qui comprencl 
aussi l'entr'uiclc fraternelle, l'encou. 
ragement et la popularisalion des 
mcilleu rs écoliers de choc (" oudnr­
niks u) , la mobilisation de l'opinion 
publique des écoliers contre le lnis­
t;Cr-aller, la par~sse, l'inc"Jiture, la 
bru ta lité, ce sont là les méthodes sp.!­
<'iriques de l'école soviétique. 

(14.IX-Z·K-P.) V. G~rouhr,,:-. 

le manuel stable est une puissante 
arme pour la conquete du savoir 

PAn \'. G~lOURMAN 

Dans l'rmcienne école, le manuel 
plus lïntcrprétalion du m:Hillel par 
Je maitre rtn.cnl presque la seule sour. 
ce du savoit·. Cel état 1lc t•hoses ne 
peul ct ne doit avoir lieu dnns notre 
école. Mais il n'en résulk n;allement 
une diminution du rôle elu li\'I"C d'é­
ludes. 

L'augmcnlnllon de. lu place tenue 
par le lra,ail manuel rians nolt·e é~o­
le, le renforcement de l'effort indé­
pendant des élèves, n'abaissent pns, 
ils htntssent sensiblement les exigen­
ces présentées au manu(') ct forli­
fient sa portée. 

I.e manul'l acquiert dans le travail 
de l't'duaclc:tr un rôle qui offre des 
aspects multiples. En disnnt à l'éJè,•e 
de lir<' son manuel pour r~capituler à 
ln maison (re qui doit èlrc précédé 
d'explications p•·éalables, d' inchcatlons 
\ur )l'~ movéns d'élnbore•· ces matiè­
res, la simple indication " apprendre 
de telle it telle page ,. étant exclue) ; 
en se sen•ant du manuel pour les lra­
''3UX pr:tlictues et en particulier pour 
les renseignements ; en exil(canl J'é. 
labomtion de ce <r.t'on appelle le ma. 
térieJ d'cnlminemcnt : le mn1lre doit 
oblcni•· que les matières du manuel 
soient assimilées consciemment et so­
lidement pnr les élèws. Lc maitre doit 
se servir aussi du manuel pour son 
propre cours. Autrement on risque 
d'avoir une rupture entre les matiè­
res exposées en classe el le contenu 
du mnn<~e l. Il faut que le maît re en­
r ichisse les matières du manuel, qu'il 
divcrs'fie les exemples, qu'il melle à 
con!ribulion des données locales. 
qu'il fusse usage d'illuslrnlions rom­
plémenlaires lirtles de lu vic et de ln 
lillérulure ; el enfin cc qui est très 
importoul, qu'il fasse appel à l'ex­
périence propre des élèvl's. 

Ainsi donc, l'isolement du cours du 
maitre par r:1pport aa m:mucl ct la 
reproclurlion pure et simple de celui· 
ci, ce sont là deux extrémités contre 
lesquelles il faut mettre en ~arde. El 
il est encore moins admiSsible que 



l'instituteur substitue à un exposé vi. 
vant fait par luLmème une simple 
lecture da manuel à hautc.voix. 

A l'école primni•·c el secondaire oü 
les t\lèvcs ne font qu'apprendre à tra­
,·ailler d'une façon indépendante, la 
principale destination du munuel c'c~t 
de servir ù une •·écnpilulntion systé­
matique ; il doit servir à la consoli­
dation, ù l'élaboration par l'élève. :) la 
maison, de ce qu'il aura appris en 
classe. 

Le manuel donne toujours à l'élève 
la possibilité de récap.tulcr en sui­
vant un ordre t•onsécutif wstémali­
q ue. Le maitrt' do il exiger cies élèves 
de s':tssim:le•· ~olidement 1:1 logique 
et les matières de la disdpline élu­
di.!e, en récapitulant ce qui a été ap­
pris. Mais il ne faut pas de borner i1 
une récnt>itulalion. Si l'on récapitule 
toujours suivant les mêmes conéla. 
lions el le mèmt' ordre conséc:tlif on 
aboutit à ce que l'élè\'e ne sail ja. 
mais partir CJ,Ut' d'un seul el même 
point. Le matlre doit recourir à la 
récapilnlnlion des matières du po'nl 
de vue de corellntions dh·crM•s, clans 
dh·erses applications, et dans des sens 
conlt-aires. Le meilleur procédé de cet­
te récnpilu lation consiste à souligner 
ln similitude et ln différence entre le~ 
matières nOU\'Ciit's et celles élaborét's 
an té rieu rement. 

Dans certains (':lS et Slll'tout lit oit 
prédominent les matières ltlescripli­
ves, illustratives, on pout·ra dire à 
l'élè\'e de lire le manuel avant l'étude 
de ces matières en classe (il en sera 
ainsi par exemple pour ln litlératmc 
el l'h;sloire). Celle lecture pré'iminai­
re do'l a,·oir uniquement le caradl•re 
d'une prise de connaissance des m:~­
tières, elle ne doit pas se subslilut>r it 
l'élaboration à faire en cln~se. 

Le caractère même de celle élnbo­
ration change Sl'nsiblement q;1and il y 
a un manuel. L'absence du manuel cn­
traînnit la prise de notes abondantes 
en classe, ce qui fnisait Jlrnélrer dans 
le cahier de l'~lhe Ioule sorte de 
fautel\- Souvent l'élè\'e apri'~ avo;r 
pris une note fausse récapitulait les 
matières d'après ces notes fausses ct 
retenait ainsi des connaissanct>s fnus. 
ses. 
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Le manuel donne la possibilité de 
diminiler très considérablement Il' 
nombre des notes prises en clns'c ct 
facilite la lulle pour les bien tenus. En 
réduisant ù un minimum les noies que 
do'wnl prendre les élèves, le maître 
doit d'autre pa•·t veiller à ce que ces 
notes soient impeccables. Il faut pour 
cela faire observer quclCJUCs exigcn(·es 
simples. 

Quund on interroge les élève~ ~ar 
les mnlières n;pétées d'aprt>s le ma­
nuel, il ne faut ,jamais perdre de vue 
la lt•tulance de certains élèves 11 ~P­
prt>ndre par cœur les formules du 
manuel, c'est-Il-dire à retenir ~:ms 

comprendre. C'est pourquoi il ne fnul 
pas st' t·onlent('t' des réponses justes 
au point de ' 'uc formel : il fa:ll po­
ser des questions supplémentaires ~·il 
s'agil de que~tions compliquées. En 
particulier. il faut pose•· les questions 
partielles permettant de voir comment 
l'élè,·e comprend divers mols, termes. 
indications, s'il sail tirer des conclu­
s:ons des matières étudi~es, etc ... 

En ce. qui concerne un l:u·ge travnil 
basé sur le manuel en l'lasse, il n'est 
néc-cs~nire que si le manuel contient 
des exercices spéciaux pour le lra\'ail 
en classe, ou encore si le maître veut 
apprendre nux rnfants Il se servit• du 
manuel. Pour J'essentiel. les matiè­
res ('Ontenues dans le manuel sont étu­
diées en classl' aa moyen de l'exposé 
fait pn•· le maitre. au cours des cau. 
series ct des expériences. et ensuite, 
elles servent à la récapitulation chez 
soi. ~lais le pi\'ol du lra\'ail indépen­
dant f.llt dans l'exécution de cln•ers 
exercices. travaux, tàches (on invente­
ra des textes ,des exemples, des pro­
blèmt>s. des narrations, deYoirs, des­
criptions. compositions. exposis des 
données de l'obserYalion et de l'expé­
ricnt•c. solution des problèmes, etc.). 
Tous les tra,·~ux de celte espèce vi­
sent il susciter la manifestation de 
l'effort créateur et de l'habilitr des 
élèvt>s à surmonter d'ilne façon indé­
pendante les difficultés. sont essen· 
liellemt>nl ~~~~·~s~a;res, cl rloiYt>nt Nrc 
nropos~s aux t;lè,·es :1u fur et il me. 
sure de l':~ssimilation des mat;t'•·cs. 

On peut dire. d'un ct>rtain po;nl de 
vue, que la particularité essentielle de 
la véritable mnitrise pédagogique eon-
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sislc précisément à conjuguer habile­
ment les explications clai•·e~. simples 
~t intéress:mles du mailre avec les 
ll·nvnux des élèves, des travaux subs­
tantiels, qui soient !1 la mesure de 
leurs forces el conll'ibuenl à leur dé­
vrloppement. 

Si l'expoû du maitre est difficile et 
Jll'll intelligible, les tra\'aux indépen­
li:tnls que feront les élè\'CS sur une tel­
le lm~c dO:p:1sse~ont lc:1rs forces, leur 
st•ront diffidles. ;\lais alurs même que 
les explications du maitre sont excel­
lentes si les élèves ne font pas un 
ll·nvnil indépendant, Jeu•· allention s'é­
mousse, ils ont de la peine ù eompren­
drr, ('( tôt ou tard tombent dons la pas­
~ivih;, 

Il t n résulte que quand un maitre 
est trop loquace, les enfants, loin d'ap. 
prendre à traYailler d'une façon in­
dépendante, n'apprennent ml'me pas à 
t't·outer. Par contre.>, che<~ les m:lircs 
qui craignent l'épouvant:lil des " con­
naissances toute pr~tcs , et laissent 
Jcs enfants tout étudi<·•· par eux-mê­
mes, les élè\'eS ne sa\·cnl pas écouter 
cl de plus ne s:wcnt pn~ tmvailler ra­
tionnellement. 

Pour utiliser le m:mud d'une fnçon 
cnmpiNe ct rationnelle, l'instituteur 
doit commercer par l'l-tud1cr à fond 
lui- mt~mc. En rè~\e g~néralc, les ma­
tières exposées dans le manuel sont 
hien connues du maitre. C'est pour­
quoi il arrive souvent que le maître se 
h01·nc à lire le manuel, à l'n prendre 
c·onnnissnnce d'une façon g.5nérale. 
Mais t•e n'est pas suffisnnl.ll faut qu'il 
r~flérbisse altenth·emcnt un x matiè­
res du manuel, qu'il se mette à la 
place de l'élè\'e qui aura à se se:-vir 
de cc li\•re, il faut que le maitre sa­
dH.• quels passages du manuel sont 
<'xposés d'une façon moins heureuse 
('t <·lnire et exige donc des éclaircisse­
ments préliminaires plus abondants ; 
c·o qui y est dit en termes trop br efs, 
cl oit il faut fournir des •·enseigne­
ments complémentaires. quels mots el 
te•·mcs sont susceptibles de créer des 
rlifficultés po;1r les,élè\'es, l'le ... 

tine attention sprcialc doit o.'tre ac­
l'Ordre aa choix de mntièrcs emprun­
t{><'~ .il la 1~ra1i9ue dr l'c.illification ~o-

cialible, cnr Je manuel étant slnblr, ne 
contient pns de documenta.lion :;ur les 
(\'éneml'nls courants. 

Le m:uwcl apporte de grands chan­
gements dnns les méthodes de tmvnil 
de J'c.lt·o lc, il facil ite scnsihlcmcnt le 
dif(idlc tnwail du maitre. :\1:\is on 
aura't tort de croire que par lui-mè 
me le manuel assurera l'assimilntion 
consricntc des fondements de la scien­
ce pnr le~ élèves. L'efficacité de l':lli­
lisalion du manuel dépend de l'hr~bile­
té pl;dagogique du m:~ître. Celui-ci 
doit orgnniser son lra,•ail en confor­
mité avec le manuel nouvl'nu, appren­
dre aux enf:u1s à en faire usuge pour 
supprimer toute possibilité d'n~similn­
t ion p:u· cn•ur, d'assimilation formel 
le. 

Z.J{.P. 2/ X. 

LES NARDIGRAPHES 

NOUVEAU TARIF 
Fol'lnnt uli le 24 X 33 cm. : 475 francs. 

35 X 45 cm. : 650 francs. 
46 X 57 cm. : 980 francs . 

i:l/:u·dig•·aphe Export 24 X 33 : 325 fr. 
(Livrés complets en ordre de mar­

che). 
Le fabricant nous annonce mainte­

nant t:1 mise en vente d'un Nnrcligra­
pllc sPmi-automalique, à plus forl 
rcndt'ment ct JivrJ de deux f:~çon~ : 

Abso lument complet à . . . . 850 » 
Nu pour les clients . . . . . . . 595 » 

(Ln Coopérative consent sur ces 
prix une •·emise de 10 p. 100 port à 
notre chMge). 

GELINE C. E. L. 
APPAREILS 

N' 1.- Format 15 X 21 
N' 2.- Format 18 X 2() 
N' 3.- Format 23 X 29 
'<' 4. - Format 26 X 36 
;>~ • 5. - Format 36 X 46 

35 )) 
50 
70 
85 

125 

Toutes dimensions spéciales sur 
rommnnde. 
REMISE 20 ':". ; PORT ,t NOTRE CHARGE 
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h l'orcnsion d'une étude bien superficielle 
~ur l'ullcntiun part à •wun·au en gucrr'-' cun 
tre lrs pratiques de l'~role active. Il est vrni 
que pour ce vieil unh·ersitajre toute ptn~~c 
c~l sc:olnstique.ll croit (lU'-' les pédagogUl'!'\ no 
voleurs foot campnf(ne pour cette nttcnt ion 
mixte qui permet h l'élc\'C de faire un trn­
' 'nil mnnucl ou un tr:~vnil écrit tout en 
st1ivnnt le$ explication'\ du mnUrc. Attention 
qu'Il nppclle nllc•·nnnlc cl il laquelle il pré­
fèrl• dons tous les en~ l'nlh:ntion vo1nntnire 
de l'élè,•e bras croi~é I)Cionnl à écoutCJ' le 
mnlt...,. 

Ce n'est ni J"une- ni l'autre de ces atten­
tions c1ue nous tàc:hons d'atteindre parce que 
nous connaissons leur superficialité et leur 
impuissance. L'attention que nous cherchons 
l\ fnirc nattre et à entretenir c'est cette nt­
tentlon ronctionnellc C(Ui est comme une l'é­
sultonte de toutes les rorccs vHnlcs de I'Jn­
dlvidu tendues pour utteindre au but d~sl­
ré. Cette attention est considérablement plus 
profonde, plus incornp!Ne, plus \'ilalc, plu• 
organique pour ainsi dire que tout ce 'lUC 
le• pédagogues ont cou,·ort de ee \'Ocablc. 
Mnis ln parole ne surrtt pa~ pour une ne· 
tlon aussi puissante : Il faut que l'éducn­
tion nouvelle remue ct virilise les indh•idus. 

Dnns le même numéro, Des fiches pour nwt 
éUuts l - L'idée est en mnrche puisque le 
Mnnucl Général lul-mQmc est obligé de l'ne­
cueillir. 

1 .. Castel demande qu'on étende l'Idée d« 
flehts du maitre :.u~ t:ll'n~s el tHt Jt-.~ nv:tn· 
t•ll•• pédagogiques de leur emploi au C.S. 

Raison de plus pour (o.ire connattrc notre 
terhniquc et nos rénlisntions pour é' il er 1t 
nos camarades dc!l cssnis et des tAlonne­
ments inutllee. ••• 

QU I PATE CETTE PBOP.\GA~DE I>N F.\· 
VIWB•OU SUCJIE ? 

Depuis un ccrtnin tcrnps, des not~s. t•n 
apparence documentairts sont passée~ dnn~ 

!~~1:~~=Ü~np~~o~~::~~tf.rt~:fe ~~bé~~~~~~= 
elle-m~me 1" insère. 

Voici pnr exemple une de ces notes: 
Conseruer la cltaleur e'esl hien ,· 

en procluirr, c'est mlcu;r 1 
Dans le pellt jour glacinl les cnrnnts, mè­

mt les tout ))~til~, partent pour ln classe. 
Certes, le!> mnnutn!> ont \'Cillé A ce que les 
corps soient t.·ou,·crts de Jaine bien chaude 
pour con~crn•r leur chalt::ur ; mai) celle cha­
leur qu•eJlc~ 'culent protégtr, H raut d'a· 
Uord ln produlr4!. <.:c ~~:ra l'u•u\T4! c.lu petit dt­
jcuner léger ct ~ub~lanticl. du cnr~ uu luit 
ou du c:•cno bleu chnud ct bien "uca-é pris 
uvnnl de ptH'ti1•. Hccommnudct tHibSI IHH' les 
temps frotdt cl humides de tlonucr aux cn­
funts quelque~. nwrct·~w~ clc sucre qu'JI& mct­
tronl dan~ leur pucht• en parl~mt ct t.'l'oque· 
ront en cours de route. Le sucre leur fourni­
ra, en efCett le"i calorie::. nêe-essaln::) pour leur 
pcrmettcr de lutter avec :succè::. contre les 
riuueurs de ln ~ttbon ... 

Vrocho d!rn d'uutrc pnrt les dnngers pour 

::~~f.~·~~~~: :!~u~ 1~~~~!~~~r~!~~ l~f''dc it}~,r:; 
1·emarquer Ql"-" ou 5 le~ nnllll'istc:-. sont dac­
cord pour Je protH~I·it•c. A défaut de ~ucrc de 
conne qu'on ne peul pratiquement pas se 
procurer, ils rrcommandcnt lemploJ du miel 
cl su.rtout IC\ sucre!) naturels de~ rruita. 

Les pan:nh IJ(nnrcs ~~ pl.ti~m·nt c1uc leurs 
enfants mangent trop de sucre. ~tnlgré cela? 
I)Out· encaisser des sub\'eOtiuns, le~ journaux 
pédagogiques no crnignent pns d"cncourager 
ces excès. Excrnplc de plus dos dangers 
d 'une pédngogic dirigée pnr l~s puissances 
d'argent el pur les n.genls d'nffnire du ca­
pitalisme. 

C.."'lmarade.s du S.:S., demnudc;~; donc à 
L'Eco!" 1-ib~ralrice qui paie cette onnonc:e 
- non placée d-oilleurs dnns la partie pu­

blicita.ire mnis inst:rêc sous forme rédaction­
nelle. Et l)roh.·~teJ: nu nom de ln \rtnté des 
vofAnts. 

*** 
LE JAfli)IN DES 13ETES, le premier heb· 

dom::td'tirc l'Otnncré à tous les nnhnuu'l:, 165, 
boule'"urd linussmnnn, Paris-8•. 

C'est on~r plahir que nous signalons le 
lancement de cette nou,·elle re.,·ue que nos 

:~~~·~; ~~.!~urz~té1:::;r:~ s:~[d~"~~in"b:e~tx c~~= 
cume:nts pourront s'ajouter il nos :\t!-ries de 
fiches. C'est c~•·tes de la vulgnr!sntlon, cl pas 
toujours t1·~s heureuse : les collnboralcurs 
oul peut-l!tre encore fort à fnlre pour expri­
mer ll''ee quelque succès l'ame des bètcs ct 
la poésie de ln vie mystérieuse <lui nous 
entoure. 

J'engage nos camarades à demnnder quel· 
ques spécimens pour juger sur pièce, car il 
ne s'agit pas, je le précise encore. d'une pu­
blication pour enrants mais d•un de ces 
nombreu>: hebdomndnircs qui l)nrtent ù la 
recherche d•une clientèle . 

L'INTERNATIONALE DE J.'ENSEIGNE­
~IE~T parnlt mensuellement. 
L'abonnem~nt simple (Dullclin ~cul) est de 

10 frnocs. 
L'abonneemnl de soutien (A 15 fr.) donne 

droit au service du Bulletin de Preue. 



KrolJ. instituteur. 12. rue de Z\ict. Paris-11• 
c..-c. Paris 99Hi8. 

Onns le numéro de janvier. lire : l....cs jour­
u~c• du 24 el du 31 déccmbl"c prouvent la 
ron~olidnlion du mouvcmc.mt tttunllé. - 18 
mol5 d'offensive conh·c ln sltunt ion mnté­
l'icllu de~ instituteurs fruuçuls. Hommage 
li l..ounntchnJ·o;ki. - Lénine d ln question 
scololrt. 

llt:I.I.ETI:O.. DE PRES!m Ill:. I."I.T.E .• :-;• 
()2-~:i-54, ocL-déc. 193:1. (lntcrnntionnle de 
l"Dnscignemeut .. 8. a,-. Mathuriu-)lorcau. Pa­
ris, 19•). Le numéro, 1 fr. r,o. 

Important bulletin pol)·cupit fiUÎ ctmtient 
cie trè, nombreux documtniS sur ln situa­
tion des éeoles et des institutcur'i ù travers 
Je moude. 

VEI\S )}ECOLE ACTIVE (lll·ul<ollcs). - N• 
de jnnvler 193·1. - Nolru tunJ Fernnnd Du­
bois, présentnnl son Almam1clt 1931 des Pe­
lill Ami& tles .-1nimau:c, dons lequel n été re­
llroduil notre Jlariag~ tl~ .\'iko. pnrle à nuu­
n~a.u an:c enthou~i:ame dl' nuire techni­
caue. • Le ~lnriagc de ~ikh · m: constitue 
tau'un tout modeste exemple de ce que font 
les enfants grAce à l'isnprimerie. C'e~l dans 
ces cla5ses que l'on 3PJ>rrnd, ..,l•ltm le vœu 
récent du Ministre Lippco:~,. ~ ~crir~. U parler. 
,; t~rlhographier, à se serdr elu dit'lionna1're, 
à fnirc do réels efforto. 

.J'en ni eu maintes toi~ la pa·èuve. Les En­
tuutinc~ le prouvent. El nus~i les résultats 
uhtenu:; nux examens Crnuçoi:t de fin d',.Hu­
ùes. 

A Camphin en Pévélc petit \'illage du 
Nord, les écoliers n'osaient auère autrefois 
urrronter ces concours. Actuellement, depuis 
qu'Ils impriment , tous y ,·ont, et tous, 
ou prc:,que, réussissent. Hult diplOmes ~ur 
huit candidAtures en 1933 ! Qu'un dise en­
~,~~·\'~f~~n! perd son temps dan~ les écoles 

Dtllh le même uuméro, uau: iutércs~tdlle 
contro\·er~c tl\'ec J'abbé l)é,1nu:c_ professeur A 
l'Université catholique de l'rlbom·g. 

Dnns son désir généreux de vouloir rap­
proclu.•r tous les ouvriers dl! l'œu\'rc êduc.n­
th•c, de les engager à Cormt'r lt' • front uni­
CJUC pour tenir tête à l'ignornncc. l'imbécilli­
té, ltt mnuvni'e foi nmeutét' ... Ftrnnnd Du­
ho!• néglige do. différenciation' que nous 
h:non, pour fonda.mentnlu. ll sc trompe 
notamment à not~ U\'ÎS lon,au'il dit : Que 
l'on dise • besoin .. 4.\'CC Occoroly tl Clapa­
rèdc, élan vital • &\'CC Fcrrlèrr. amour 
avec Dévaux, e'<'st loujourN l peu près la 
ml-mc chose •. 
~on: ceux <1ui prétendent mctlrc l'nmuur il 

ln bn•c de leur pédagogie tournent le dos ou 
conlrnirc h la pédagogie nouvelle. Non pas 
quo l'nmour ne soit pns cnpnblc pnrtois de 
tnire des miracles. Mai8 nous qui n'nttendous 
nucun miracle nous voulon~ hi\tir une pë­
dngogle moins subjective el pourtant plus 

g:;:,r:sn~t,te~u:nr:~an ~·~ta1t~ .~.:~!~!:~t i~i~n::: 
ensuite. 

.\'umiro dt fêorier 1934 : A propos d'une 
circulaire ministérielle belge parlant en 
gu<'rre contre l'éducation nOu\'elle au nom 

du • rendement •, une exeellenle mbe au 
point ut faite par Poriniot. Onu~ ce même 
numC1·o, f.t' Piclagogue Radio, cornJ>tc-rcndu 
de ta <'nust,rie fnJte pnr F. Dubois nu Poste 
de Radio do Uruxelles sur le folklore on­
fnotln. 

*** 
LE MOl'TAG:\ARD SYNOICAI,!S'I'I> \t:nn· 

tnl). Maiuricc Dage y rend cumJlh.• de.• son 
expéricUl'l• d'imprimerie ia l'Ecvll· tlnn~ un 
e-xcellent article qui .ntlircr:a c:ertninemcnt 
sur notre technique l'attention de nombreux 
jn~tltuteun. 

L'AVEl\111 SOCI,\LISTE (HMuc). En 
rtndunt t•nmptc du recueil de textes d'en­
fant!) de \\' ullcns, Ch. 13ontoux-~lnurel J>nrlc 
longuement. de ln littérntu1·o entnnline. 

*** 
l.llS 1 •. \IWilS (20 janvier 1934). Mathias 

Morhu1·t 11ré-$ente n,·ec de \'ifs éloges, Flturs 
dea Pi11s, ll" journnl scolaire de notre ndhê ... 
reni N. Cnuaux A Capbreton (Laodes). 

••• 
SI'OHT. hebdomadaire de ln l'éd/ration 

Sportive du Tremail, nous dcmnndc si, pnrmi 
nos r~duclcur:') ne se trouvcrnicnt JUts des 

~~s~ :~ u 1,t::1·j o!~~~~·~ nk ::;·e~·;~ n~~~e~~~:;~~sf)1~~ 
volonti~rs C(l vœu à nos lecteur:;. Nou~ pour­
rons communiquer Sport aux cnann1'A.dcs 
susceptibles de s'y intéresser. 

L E S LIV.HE8 

- llcun Thién· : DERRIEI\E I.E DECOR 
SO\'IETIQ"t 'E. - ·Edition des l'ortlquo<. l'a· 
ris. 

Uu luc;hastJ•iC'I bourgcojs profite (ICS ... ervl· 
ces dt• 1·1ntourist pou•· S(l -rcml1·c l'Il ll.ll.S.S. 

Gtc~t, inutil<' de le n"cntionucl", IJII t•IHIC­
mi th.• ln 1\th•ol ut ion qui JlHJ·Ic, un <:nnt\mi 
de l'ol'..tHni1nllon ouvt"ièrc, de ln "csti01a so­
ciulbt<.•. tl p:arl dt.· cc principe till<' tous les 
visiteur' de l'U.R.S.S. sont sym(Htlhiques à 
1a snclét(· nouvell<". qu·n c~l fu.ciJ~ de leur 
raire prendre des ves~ies pour de~ lanternes 
cl que lui ~cul :-.ait, par delà la mfsc en 
scèm: su\"il~l ÎfJUe, Yoir les réalités 'oclole~ -
el celn mulgré- le Guépéou qui n étè mobili­
~é dans hlule ht Russie quand ~t. Thi~ry n 
frnnehl ln frnntiëre. Pensez ! Il ~urprend un 
jour une femme de chambre ('1\ train de 
dénlontcr sn bouilloire ! 

Nous ne dh·ons pns que l'auteur R, twcc 
mnuvnisc fol, noil·ci le. tahleou. ~lnis il a 
vu les choses en bourgeois ct non en ]>ro­
lètnirc et son livre ne fern f•·émh· c1ue les 
bourgeois. A J'entendre " personu~ (•n France 
ne sQ conlcnterait de gites de mls~rC\ com­
parable) nux plus mauvnis asilr\ d~ nuit ... 
où séjournent des familles entière" ... Dans 
les chumbres pa.s d 7armoire ~ gloct•, ni de 
mobilier comme nous l'cnlcndon., Cc ~lon­
sieur n'n donc jamais \'U de tnudh en Fran­
ce 1 
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11 a pn_yé chca· ; on le sert pour son :u·­
gent. Quand tout le rnonde s'empresse il dit 
que c'csl pour le ~urveillcJ' ct uu jour il 
nntcrn : !)cn·ice négligé. PA!i de couverts 
dnns 1.::~ pblls ... on sc serl uv~c Sft fou1'­
chcttc personnelle. J'ai lW faire cela par les 
paysans elu Sant cl~ la Prance il y a trente. 
ans .. . 

\'oih't cumarndcs. qudques-uncs des misè­
t'e"' <Ju'on voit derrière le déco•· soviétique. 
~ous ne nous anêlerons pas dnntnt:lgc .il 

ces vétilles pour signaler un ~impie fnîl : 
L'auteur e~l un pntron du textile français. 
JI déclare dans la préfnee qu'il veut enquêter 
l)lmi !ipécialcmenl pour ce qui concerne cet­
te brn.nchc de production. Conclusion de son 
enquête : ' Tl est cer·t:lin que si toute l'éco­
nomie soviétique t.Hnit conduite connnc Jn 
conrection, le standm·d de vic de la popu­
ln.tion. nu lieu d 'être absolument dérisOi1·c, 
se J•approchcruit :lutnnt du standord améri­
cain crue peul sc ra1>procbcr une nffni1·e étn­
tistc d 'une arfairc pl'ivée n, • 

Seules les induslraes pour lesquelle~ l':m­
tcur n'a aucune compétence sont mal orga ... 
ui.sl>es. 

El }>om· rinir donnons In répartiUou p:u 
cba1>itre des dépenses du budget soviéti­
que co qui ne s·esscmhlcnt en rien à nos bud­
gels Ca·auçais o1 rceonnajl t•auteur : 

63 p. cent des I'CCêtlCs investies d:ms IC!ô! 
installations du Plan ()Uinquennnl ; 

20 p. cent 1>0u1· l'éducation culturelle : 
G p. ecot pour l'armée ; 

11 p. cent pour le I'CSIC. (No vous semble­
t-il pas que la rameuse bureaucratie rone­
l ion ne il peu de f•·nis •?) 

Le jour où un bourgeois ' ·isit::mt l'U.R.S.S. 
en reviendrait sntisfrut 1~ l\évolution serait 
gra\·cmcnt compromise. 

C. F. 

*** 
H. BOUCHET : /.,. scoutisme el l'indivi­

dualité. - F. Alcnn, édilcur, Paris. 20 fL·. 
Apr~s sou livre sur l' lndiJJidualisalon 4;le 

l'Enseignement dont nous avons t·cndu comp. 
tc, H. Bouchet étudjc une rénJisation {)Cl'­
mettant cette indjvidunlisation sur Je p,lau 
éducatif : Je scoutisme. 

r\ous sommes eulièrement de l'twis de 
f'nuteur : Le scoutisme résulte d'uuc com­
préhension géninlc des désirs et des besoins 
des jeunes cnfanh ('t des possibilités socia ... 
les de les so.tisfnire. Cette organiso'ltion mé ... 
rHcrnil d'être é-tudiée it fond par tous les 
éducateurs car elle est sans doute. duns son 
genre, la plus ol'iginnlc des rénlisnt ions pé· 
dngogiqucs de notre temps. 

Les en mn rades qui veulent se fa mil inriser 
avec l'esprit du scoutism(' Jiront nvec pro· 
fit le li vre de Bouchet dans le<lucl ils trou­
vcn·ont, de plus, la plus nbondnnte ct ln 
plus com1>iètc documentation bibüographi­
que qu'ils puisseut souhaiter. 

Ccci dit sur le te1-rn in plus strictement 
psychologique et pédagogique, nous ovot's à 
faire t.Ylè rÇ~cr-,·c de ln plus haute impor­
tance. Ed. Goblol lui-meme, mcmb•·c du Co­
mité directeur ct vice-président des Eelai­
rcurs de France n'a pu donner sn préface 
qu'en fo1·mulnnt quelques-unes de ees ré· 
serves. • 

La loi scoute, on Je sait, contient la pro­
messe fol'lncllc de scr\'ir Dieu ; elle a pout· 
rundemclll ln •·cl igion. m H. Bouchet dGfend 
cc point de vue ~wcc uue sorte de parli-p1·is 
dont l'ëtroitessc nous a un peu surpris. Aux 
Edaireurs laiques qu i voudraient éJ imioer 
cette clause clitficile 1\ faire acecplc.r pnr de 
nomb1·eux pnrcuts, il 1·épond ci'nvuocc : u Un 
:,.coutiswe dont 1a reJigiou est escloe n'est 
plus un scoutisme conrorme à ln pensée de 
son fondlttcut· ». 

:\tûme fnibJusse tliHicclique t)our cc qu i 
concc.·l·ne le scoutisme nu service du uutlo­
nalismc et de la ... ft•ûlernUé de:; elusses ''· 
Il y aurait cu intérêt à CJn risager plus har .. 
dimcnl le p1·oblèmc sur Je plan social sans 
Cl'aiutC d hélél'édOXiC ::iCOUlbtC. C~H', V.ni.Î­
men~ comment, it l'beure actuelle surtout, 
pounious·nous accepter ces paroles du Cé­
ré,monial des Scouts de France : •• Rouge. 
'couleur de dt!voucrnent et de snu~ "ersé, les 
deux seules choses dont tu ue do1s pas être 
économe. pour tc t·appcler, à l'exemple de 
tes ••inés tombés aux c:RJ·tefours de France 
cl de PaJcsUne, qu'nu Routier qui ne sail 
JHIS mouri1· n'est bon ~\ rien ••· 

11 J\eçois cette hache, symbole de l'éner­
gie qui t'ouv•·j ra un chemin h tr:wcrs les 
difricult<!s, C!t si jnn'lni:;, pour mnrc.her à 
Dieu, Ja route te manque, fais-là ... ,, 

Xous connaissons ces antiennes ct nous 
dc,·ons d(·nonccr p:Jrtout l'erreur sociale de 
ces palubt·cs, en nous cf(orçaut d'adapter les 
principes pédagogiques de Baden-Porvel aux 
bcsoü•s ind ividuels et sociaux des enfants du 
peuple, en aidant partout à l'orgunisation, 
sur le plnn ouvrier, des enfants du peu­
ple. 

C. F. 

*** G. I<ASS : L'Etat Educateur. - Edilious 
cl~ la Revue des Indépendants, Paris. 7 Cr. 

A première vue, par ln qualité des docu· 
ments utilisl-s et dont oous pou,·ons direc· 
temenl jugc1· puîsque les événements de St­
Pnul y sont nnrrés avec la même fanta isie 
r6actiounni•·cs, cc Ih~J·c scmblnH être un dou· 
ble de I.e:; Tueur.~;; d'Amc!i dont nous avons 
dit quelques mots. A la lecture on lui TC· 
connan cependant une tendance intcllcctua­
listt qui voud1·ait d~monh·cr Ill \'Rh~JJ•· su­
I>~deurc des U1èscs n'actionnaires eu fait 
d'éducation. 

Le ra.isouncmeut em1>loyé est d'nillem·3 
l>icn fragile puisqu'il est toul entle.t fondé 
sur une conception nbush·e des droits des 
classes dirigeaote:; : qu'ou interdise à un 
C.Atho1i(JUe d'inculquer nux enrants la CJ'O· 
yaucc en dieu ou la sainteté de la roya uté, 
cela s'appelle violer Ja liber té de conscience. 
Mnis cmpeciJer à l'éducateur de parler a ux 
enfants des fai ts sociaux, des efforts cl des 
luttes dont ns sont les témoins, c'est 
snu\'cr 1a société. - S'H s'agit de pa­
rents rénctionnail'cs, on déclare " qu'ils out 
le droit de protester contre un enseigne­
ment dissolvant, qu'lis ont le droit de dé­
chirer le$ manuels dnos lesquels apparat! 
resprit de mensonge ct de d~oigrement en· 
,·ers le-s idées qu 'ils professent et qu i leur 
sont chères. " Mais si d'immenses majorités 
de pArents alhés ou révolution naires foot 
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cc. même. geste, on les condamne snns même 1 
pese•· leurs argument s : s'ils ont. aidé A )"(:w 
dation de nl:tuucls répondaut :'t leurs idées, 
ou déchh;c ct on interdit ces manuels. 

Toujow·:; ce Jnèmc mensonge, proféré I>at· 
les St.!l'''ants cPunc clu.s~e qUI s nr1·ogenL Je 
<h·oil de parler pour leurs vass:wx cl qui 
jugent immorales, nu•sihles ct n!pressibJcs 
toutes pensée~ tm réalisations susce}>liblcs 
de nuire il leu•· l"'ésligc. 

Nous dénonçons ccpcndnnt :avec l'auteur 
ccl null'e mcn~on~c h.n>OCI·Hc ct dangereux 
de l'ê.col neutre. Oui, u une éducaliou jn­
hh·jcurc suppose, t!U effet, une ùoctl'iue com­
lllèlc ùc l'homme cl J'Etnt, n'ayant J)nS de 
doctrine, ue peul, c.n conséquence, donner 
uoe. éducation jntëgralc. Pas d'édue-ation 

sans dogme~ ::;.pidlucts .a . 
Mnis si 1 Etal, réunion d'ou,,.icrs cl de 

paysans qui :;.out l'immense majorité des 
us.o.ge.rs de 1'6colc1 si l'Etat est J)rolétnrieù, 
s'il a une doctrine prolétarienne et nHl.rxislc. 
s'il n dos dogmes spirilucfs à I'OJ)posé de vos 
dogmes traditionnels, accepterez-,~ous son 
autorité ou conlinuercz-vous :\ pu•·lcr cepen­
dant, comme nos rois découronnés_. de 111 vo ... 
t re • peuple ? 

On n souvent, dnns les milieux t'énction­
nnircs, ridiculisé cette a·èglo de morale pro~ 
létnrienne CJUEs notre ami l3oycr avait un 
des premiers osé affirnlCl' en France : Est 
moral toul ce <JUÏ :sca·t le pl'olétariâl ; est 
innnoral toul cc <tui mène it son asservisse­
ment. 

Ln bourgeoisie - elle s'en défend cc•·tcs, 
cl avec les grands mots qu'elle a à son 
serdec - a cxncternenl la co nception sem­
blable, du point de vue opposé : Est moraJ 
tout ce qui serl ln bourgeoisie ; est ünmo­
raL et condo.mnuble Lout ce ((Ui tend à saper 
son autorité. 

C. F . 

*** 
- Sigmund FRENO : Essais de psycha­

nlllyse nppliquêc (traduits de l':otJcmand 
par Mme MJtrty et M. Oonnpnrtc) . - 1 ''ol., 
aux Editions de la N.R.F. 

On ne peut pas ré su tnCI', pour des lecteurs 
j)lus ou moins profanes, les livres de Frcnd. 
Leur lecture mèmc en est toujours labo­
rieuse : c'est que nous sommes jci su1· un 
terrain bien dirficile, donl on c01nmcncc 
seulement l'exploration }>ar des techniques 
souvent plus intuitives qu'objcctl,•cs. Et 
pourtnnl, on s(!nl :\ cl1aque page que Frend 
nous nide à renouer des relations psychjques 
donl nous ignorions les 1·apports, qu'ils nous 
aide dans des découvertes inlcllcctuclles de 
la plus haute importance. Que les earn:u·o­
dcs patients el cow·ageux s'y cssnyenl ; iJs 
ne le regretteront pas. C. F. 

••• 
LE SO:•IHEUR PAR LES ANIMAUX, pnr 

Eugène Figuière. Edit. Eugêne Figuiè,·c. -
Pl'Ïx 20 frnncs. Fait parti de la collection 
., L'école du bonheur .» <JUi comprend du 
meme nuteur : le llonhc.ur en 8 leçons, les 
bonheurs intimes, le bonJHmr à 50 nns, etc. 
-Ce fort volume de 445 pages contient une 
préface de Madame Camille du Gast, prési­
dente de la Sociêlé prlltectrice des animaux, 

noe introduction, un avant-propos ct un ap­
pendice. Les animaux ne sont pas seulement 
poul' nous nour1·i•· cl pout· nous SCl'Vir, mais 
encore ils peuvent contribuer à notre hon .. 
heur. Une suile de chapit•·es nous initie à 
l'étroite pal'enté qui existe entre J'homme ct 
les nnamaux. puas nous pénétrons dans 
" l 'i ntimité ,. de nos frères inférieurs. La 
méchuuceté d<: l'homme covct·s les nnilnnux 
si minutieusement décrite, uous inspire des 
sculimcnt::; de pitié qui n.chèvcraient. de nous 
gagner si nous ne songions nvcc une- obsti~ 
nndon in''C)Iontairc aux hommes qui souf­
frent eux nussi ùc Ill faim, de ln misère ou 
de lu guèrl'e. Nénomoius les sentiments de 
bonté qul uniment Pnuteur sont h·ès 1oun­
blcs, daus ln derni~t·e p:u·lie H nous ensei­
gne rommcut en (nisaot le bo-uheur des aoi­
nMux nous rerous Je nôtre ct dans l 'nppen­
'llce nous faisous counnJssnocc n_vcc toutes 
les sociëtés <tui ont pour bul de sow:•gcr 
la misère animale. Boua·rê do faits, ce livre 
fOUI'Ilil une .,documeutation inté1·essnnte sur 
Jn vic des unjmnux et sur lcui'S rapports 
nvcc les hommes. HAIREDE. 

DEUX VILLAGES SAUVeS DE LA MORT, 
pn1· Chouvntcv. - Cc petit ouvt•ugc 1>ublié 
pH Je Bureau d'Editions (pi'ÎX 3 r.·.), illus­
tré de f) hors-texte porte un sous-titre : 
·• Dépé.risscmeut sous le régime tsariste -
Hcnaissnncc sous le pouvoir soviétique l•, 
qui~ à lui seul, résume le but de l'ouvrage. 

Ces deux ''illngcs cc sont les agglomêrn­
tions de Novo-.Jivotiuo ct de "?.lol<hovatl\n qui 
forment nujoul'd"hui les kolkhoz (l Oetobl'e 
rouge ,. et " Pour le pouvoir des Soviets .. , 
ct qui sont disposés sur la ri,·c ga uche du 
Don, il 25 kilomètres de Vorouèje, dans Je 
rnyon de Bé1·6sov de la région centrale des 
terres noires. Sous les tsars le docteur A.-1. 
Cbingarev avnit rail une enquête très inté­
ressante de lnquclle il ressortait que la 
petitesse des lots, l'outillage pl'imitif, les 
mauvaises récoltes, l'exploitation nlroce des 
paysans, l'ignorance, les conditions nntihy .. 
giéniqucs, la famine aboutissaient chaque 
.nnnéc à une mortalité de plus en plus gran­
de ct a un nr•·êt de l'nccroissemenl de Ja po­
t>nlntion . En 1926, l'Institut scient ifique de 
l'économie rurale organisa une expédition 
dans les anciens v Hinges expirants afin d'cHu .. 
dier les modifications qui s'étaient p•·oduitcs 
apr«)s la r<!volutiou d'octobre. C'est sur l a 
bnsc des matériaux J•éunis par l'expédition 
que Cbouvaiev n écrit cet ouvJ·age bourré de 
faits, de documents ct de chiffres,ct qui mon­
tre d'une façon snisissnn{e la renalssnnce 
de ces villages après octobre 1917. Les lots 
de terre ont été sexluplês, pa~lout des char­
rues, des scmoh·s, des rauc.hcuses, des bat ... 
tcuses, des tracteurs. Les coopér:rt.ives sont 
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venues remplacer le commerce privé. Cc~ 
dt:ux. kolkhozes ont nugmcnt~ de G fois Je, 
fC\'CUUS glohaux, de !) (OÎ5 les produits tlf(ri· 
cnlcs vendus nu marché cl de 1 r; fois l'ex­
c~d<•nl en blé. Pour l'ln'it l'net ion. uue école 
de i annt-cs (école du l'rcmier dt~Jtré), une 
cn.'che. un jardin d•l"nr:ants et :autre:; insti 
lutions cullure11es. Au centre dt !\n,·o-Ji\'Cli­
oo a'élè,•e un petit monument de pierre sur 
)(~·cluèl sonl gravés ces mots : co Pnl' lu volon ... 
té du S:O\'iel de ~0\'0•,Jl\'olino, l'in~ll'ttction 
primttirc etl obligatoire. 

De 1926 !1 193~. le nombre tl'élè•·es <> 
doublé. I.e journnl Oudarnoïn qui tire h 
1.000 exemplaires c~t l'orgnrtc de, pionniers 
cl des ~cOlll\I'S de )\\t·c>le J>ratltiUC de ln jcu­
uc~sc pay!o.nnnc de Novo ... Jivolino. 

l...e 19 RYril 1931. ln t'ité univ<'r,ittlire et 
le .. mage ont Hé •·i•ltés par \'nlll:ont-Cou­
turier, Guinbcrg (.\llcmngnc) rt l\unit7: 
CEtnts-Uni1l. Celui-ci cu quittnnt Nrwo-Jlvo 
tino :l inscrit dans :mn cnrnct ln rormu)(' 
'uh·antc : OA + 1 t E 2 = I.J.G .• cl décln­
ra.: zéro tlrJ:C"nt, plus l'Idée. plus I'C"nthousi::t\­
mc au cnrrl-, égalent l'Jn~titut de~ .Jeunesses 
ct>mmunbtcs. Grâce l't toutes c~' tr.nnsfor­
mnt ions, dont nous ne pouvons donner qu'un 
fnible npcrçu. ln période qui suivit la révo­
lution d'tH:tobre. et ~UJ·tout le premier plnn 
quinquennnJ. marque un accroh\ement an­
nuel moyen de Jo population inconnu dan111 
l"ld~toirc de~ ces dru' village~. 

Commt' l'nutcur condut lui-m(·me : •· 11 
y n. 200.000 nutre~ I'Cll1toz seulhlnhlcs c1uJ 

~;;~u;~e;;.t,:~t::n~o~3~~ f!u~·o1~c 5~!~~~~~~~- ~:nr-
nuREot:. 

*** 
HISTOTn"S 0'0lTVI11ERS. pnr Petzold, 

trnduit de I'AIIcrnnnd pnr Alzir Hclln. - Vn. 
loi<.. éditeur. 15 franes. 

La première partie du Uvre, Celn,ncrée à dr' 
histoi-re" d'ou,·riers. t''l précédét• d'une nulo~ 
biographie de l'autcu•· : EnfllOI rachitique 
dont ln mèr·c, veu,·c de bonne heure. n'eut 
rnèrne pns ln possihilitl· dt' lui fnir·e appren­
dre un m~litr. Il dul 'ml pain de rhnc1ue jour 
à son travnil ma.no~l. none, ouvrier ~ans mé­
tier·. el il le re~tCr:l toute sa vie. i1 fut tour 
Ù tour employé C()Jnlll(' tourneur, ferbJaniÎCI', 
fnndeUJ', I)Olisseur. mC'nuisier, chnpclier·. po ... 
lier. bamln~h.te. etr ... l>rcsque t()ujours.apr~t.~ 
une sc-mnine d'essai, il était rt'O\'Clyé. pnrct" 
que trop faible . Snn snJ.irt..• était lf' 
l>lus souycnt trop ~lev~ pour rnuurir. mnh 
trop fnibl~ pour vin·c • . On ~OnlJWCnd f:\ci 
lcment qu'à ·1 l nn~ il mou1·ut <·tnlisé. tlli>CI'­
culcux. 

Celte t'nfancc mnlhtureuse et tourment~e 
fut domin~r par 5nn «rand amour de la leC'· 
ture. $es liYres pn~féré' étah~nt reux trai­
lllnl d'aventures ou <le ~cntimrntnlilé ct il 
en attribue ln cnusr h ., L'esprit de l'éc:-ole. 
dc~trueteur de touie vl·l'ité hunu,inc ct his­
torique • t~prit que IC'~ dure" êprcu,·e~ de 
la. vie n"th·nient p:u <•nC'ore ('hn .. <é de lui. 

)(oralement et intelltctuetlemtnt il pro­
l{resse. mnh ln mis~rc r,t 1::t cnmnnRne in· 
~~pnrnllle d<' !fion ('Xi!'ltencc. et c'e~t nourquni 
\C'< bistelirt·~ ont un ncccnt si vl-ridique. 

Les coot.es de la dcuxii'me partie nous 

rél'~lent un grand poète, vraimtot humain. 
Le th·re est à recommander pour nos hi­

hliothi•(JU\!, populnire,, Il fnit partie dl!" J" 
collection des Romnns du Nouvel Age ni• 
uous dil Poutaille, •• Ln jeune école donncrn 
un enst•mhlc prés('nl:.ut les idèc!'l, Jcs ~entl 
menh. Je, pnssion" ct'un âge 0\"1 le travail au 
ra ln mrilleure plnc~ 

*** 
Ch. G.\IIA .. Y de T,\[1\INES : l'crclngt'/o-

rix. (Collection : l.e!t Geste~ héroïqu<'s ; 
Lnroussc, éditeur, 10 fr.). 

Voici un tout autre VcrcingHorix que ce­
lui sïgua)(• dans l'Educateur Prolétarien <r.· 
225). Bien 'lue p:u•uc dnns une collection c '-' 
conle.s t•t legendes, cette étudo c~l uu ll'n· 
vail historique sérlC'ux et documenté. A re.­
mar<tuer en particulier que chncun des 26 

~h(:~~~t~e:~i,~~~c:" ~~6~;~raëfs~rm(ne~~s~~e l~~~ 
ctuclion). Ouvl'ngo cl une lcchu·l• fnci lc., :\ re .. 
cornmimth.'l' à ceux JlOUr qui les banalités 
ordinnir<•s uc soffhc.•nt poinl, nHtlb qui, faute 
de tcm1>'-. oc peu\"t-nt recourir l\ux. ouvrag~s 
de pN'mièrc mniu. 

••• 
livras at Manuels Scolaires 

Lina 1\0TH : TO!'S Ml'SIC:IENS (Petit 
cours dt• pipeau). F. NA'I'IIAN, édilcur. 

J'.nval\ déjà entendu parler (lu\t ln .You­
(1e//e Eflutcdion) de\ cour~ de pipeau orga­
ni~és dcpui!\ plu,ieurs ~nnér~ c.•n ..\nglctcrre 
cl depu1~ peu il. Pari:s. :\lnh j'~l\·ouc fJUl' 
j'\:lais ••c:sl~ sccptictuc.•. pcnl<lnnt que quicun .. 
que n'est pus musicien ue peut fnh·c fail'e de 
la mu,iquc.• d3ns sun t:cole. 1 .. :• méthode dt! 
~Ille J~. 1\uth permet pourtant ce tour de 
force. :\lieux. a\·ec 'e' pipeaux à 8 franc-s, elle 
mel la tnU!'>ique à la portée ch.• no~ èculcs 
populnÎI'l's tll c'est hic.•n. à mon 'ens. le t'lu:s 
benn de la rénlisntlon. 

Yoici donc un l'OJ)ic.•ux extrAit de la pn:fn ... 
ce de J'ou'"roge en question : 

On s'ut hts~é d"cntendre dire que la Fron­
ce C:tl le l'nys du monde oi1 l"on chnnte le 
moins. ct le moins hien. On !oi'cst inquiété de 
\'Ojr l'~tuclc de ln IHU\Î()Ue COU")Jdél·te C.'CliH· 
me un luxe alor!\ qu'elle est un ~Jément 
fondamrntnJ d~une éducation hiru comprh.e. 

Il importe. Cil eff~t, si J'on \"CUl populD• 
riser ln musique. de l"cnseig-twr dons Je, ~l'H· 

~~b~~~e n!~~~ ~~nt~~~c.~ ~\~·~~~s d~~~i~~~~We~~~ispen· 
!.'ambition des pMogogucs nttorhés à cette 

œu,Tre n'c.·'t pas grande, mais elle est pré­
cise : Apprendre ~u~ cnfllnh h chanter :nt•c 
plnï:sir : entendez : non le plaisir purement 
physiqur de donnc1· de Jn voix. mais le plnl· 
sir .u·tis1 i<Jue de ehonter bitrt. c'cst-à·d ire 
juste tt rn mesure. 

Deux chu~es sont néressa.ire~ à «: ré'\uJ ... 
lat : un peu de tMorie mnsloalc et une t!du­
rnlion ~y•tt!moliq11e de l'oreille. 

t'éducn l ieln de l'oreille rw peut bien se 
fah·e q ue si J'instituteur dispose d'tm im.tru­
ment et d•un instrument à sons fixes : toul 
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1<• monde •oit qu'on peut tr~s bien Jouer 
fnux nvcc un vjolon. Eh ! bien tJucJ insh·u­
mcnt pourrn c:on,·cmir ù toru les institu­
tt>ur~ 1 Le pinno et l'harmonium, impo~si ­
hll'' d•nïlleur:\ dnns beaucoup d'ëc()IC$ à cnu 
M' du prix ~lcvét sont d'une manutention 
difficile cl ll<•tnundenl de longues c'tudt•s, l.n 
mnntloline n besoin d'Nre nccordl-c ~OUYt•nt 
et h.·~ insUtuteurs frnnçais ne sont pas t•n­
eorl· tou~ ns~t·z musiciens pour rein. Le gui­
dc~chnnt - encore bicu cher ct hien encnm .. 
bl'nnt ! - méJ•ite·l-11 le nom d'instrument 
de musique ? On s'en contente partout o(J 
l'on ne CQnntt rien de mieux. 

:\luis il y ' mieux. IJ ~ a le pipeau ! ... 
J.c pipcn\1 lui, c't on ne peul plus fncile 

à trnnspcu·teP 1 El c'c!lt w1 in~trument tic 
musique. h·l's ~imp){•. rudimentuire si l"nn 
n·ut. m:th n~·ritablc c.•t complet. et po(l-ti .. 
(fUC.' ; c'est ln flûte à ~ix trou~ qui devrait 
être.• en ro~~nu mai, qui, nu,inurd'huj, s~ 
rnlt plu iM rn celluloïd 1 ... 

La technique en est extrêmemrnt fncil(l : 
le.· son en t,'\t agréable et son prh Je met à 
ln portée dt louit& l~s borzr:tta. C'est l'ln~­
ll"umc.•nt rt."ivé d'initintlnn :\ ln tl'lusiqur. 

:\luni d'un pipeau, l'institUIClll' Je r)Jm• 
mnl dnué peul cnsci~en~r le d'n.nt 3Yec su<'­
cè ... à la seult ronditinn de connnftre les t\lé­
mcnls de ln théorie mu,icnlc. Pour déchiHrer 
le chant qu'il ' 'cul cn,cigner, 11 n'a m~me 

lm' besoin dc savoir solfier. (Sn vnix le t rn .. 
\h'nit peut-i·tre. le pipeau ne Je trahira pn\), 

Qu'il 'ache "rulcment tir~ les note, en mtMI• 
re cl sourfler net ; le pipenu lui chnnlern 
!':tir du mnrrcnu ; ct. !tÎ l'instituteur n'o pus 
dC' voix du t()tlt et ne peut na~ a·épét~l\ le. 
t>ipcau chnntcro de,.nnt les élhe•. 

. \u~ leçons clc so!(ègc, c'est le t>lpeau qui 
donnera ln nnte que lt·oc: élève, n'nnt ptt~ rn­
corte dans l'oreille. qui nltircra leur nltt•n· 
Lion sur l e~ Htzcs et les hémols ct qui lt.·~ 
exc•·ceru tà \OJfier juslt sans que Jo mnjlrc 
ait be~oin d'ou\'rir 14 bouche. 

Et si les .!lèves peu\·cnt a.\'oir aussi un 
pipNm. oh t nlors, ln musJquc cnlrcrn vroi­
mC'nl dans leua·s mœm·1 ! Des vo(•nlions mu­
slcnlcs se rt'vNcront. qui se M'r:licnt tou­
jours iJ{noréc~ : de~ jeunes (en~. des jeune' 
fille~ de la cnmpagne qni n'nurnient jamni\. 
~11 dépenser leur ar$(cnt qu'en toilettes ou 
on hcuveric~ ~'offril·o nt des leçons de vio .. 
Inn ct dc,·irndront de Yrais musiciens. Le~ 
moln~ bien doués s'en tiendront aux rhnn ­
sons populaire~, mai~ on peut t'\pércr qu'ih 
les Joueront ~ur leur pipeau nu lieu d·en 
cht111trr le~ lncntcs JlOI'OI('~ ct "' ce s~rn tou· 
jours ça de l!Rifné • f 

lti. à St-~lcnnux, ou ~Ille l.onn Ruth a 
commencé I'C:'tpériencc il y n srpt ou huit 
:~ns. les ré~uHats ont fot.: conrlnnnts : /()ult•t>t 
les l·lè"es de ln premi~ro classe 18 11 1a nnsl 
jout'nl du pipeau : elle~ .nroui~rtnt très fn 
cilemrnt Je~ nntion~ fnndamentnlcs de 'o] ... 
Cê~tt. Le~ plu~ trat"nilttu~cs ~nnl. en <~~ortnnt 
de l'éco1e., cd'pnhles de d~('hiffrc.•r ~cule.., un 
mnrrc.'nu de musiqlr<". shnplc n'lfli!l non rn· 
fantin : unt ttnYolte d~ Hnend(•l. la r.hnn 
son du printemps de ~!endeh<ohn. le C:hnnl 
du moissonntur. de Sc.-humann, un air de 
Pignro viennent d'~trc étudiés par les deux 

meilleures: JO nns el Il nns. Elles peuvent 
h'Ril~I>OSCr un ll'IOI'CCRU ()Ui SC ti'OUVC- dRih 
uu lon dlfrlcJlc, elles suvcnt note•· un nl r 
fac."ilc qu'elles ont enteodu. J>lu~icurs d'en 
tn.· elles not appris, sëpnrément et chez c.•l· 
les, un chant (Chant de s>rjntemt>S, exlrnit 
dt• ln ' Vn.Jity1·ic) <Ju'cllc~ ont chnnté ensuite, 
à l'unisson. U\'Ct: benucoup d'en~c:mbJc. 

Ct, résultnt!t inléres~unls ont ~lé- ubtcnu' 
san' grande dépense dt: temps, pnr la grà.ce 
du pipeau qui n éveillé l'nmour de Ja mu~i· 
que dnus toutes les :'trnes, qui n donné nux 
f1ll<'llCS l e COUI'Ugc dC h'U\'RÎJICJ' bl'jJUCOUp 1) 
ln moÎ!>.OD el :t leurs pnrcots ln pnticncc d'~· 
couler leur:. débuts. Parents et enfants sont 
bien •·écompen,~s aujourd'hui ! 

El moi qui, s i longlcmps. Jli considl•ré­
l'aplitudc ù lu musique comme uu priviJloge 
rése1·vê à quchJUCS élus (donl je n'étuis pn~!) 
je m'iJmcn·rillt' de ' 'Oir ce ch .. tit Cùliau ., 
comme dit J..1nn Roth, ou,·rir tout simple­
mt'nt, lt /out h· mondr, les portes du dornni .. 
ne sucrë ... à toul le momJc, cor· Il n'est pns 
de n~frnclairc~ ; il s'affirme â l'cxpëricnct•. 
que, 'nuf innrmité, loul~s le~ oreilles peu­
n·nt !>t'éduquer cl toult$ les ,·oh aussi. 

'l'out le mnndc peut Nre musicien ; tout 
le monde pl.!ut c:hanlcl' ngrénhlerncnt. 

c·,.,t dans celle con,.lctlon que ~Ille !,Inn 
Roth pour.suit depuh plu~ieur!\ nnnées une 
ac: he propngande. 

Elle voudrnil \"Oir un />ipeau dnns chaque 
école.• d'abord, st.'\ rc qu'n n s·s il y uus·ait h\t 
OU tna•d un pipc.•uu dan~ Chaque rnmille, CflH', 
pou o\ peu. le f(oûl de ln musique s'é,·eille­
rait chez nou, comme nifleurs ct que dispn­
r:tftrnit enfin une infériorité qui ne s'expli­
que c1uc pnr notre longue indirfé•·ence. 

• •• 
'rout cc qui est indiqué ci .. dt•\,US est ri . 

gourcusement c;'Cnct. .J'ai aclwt~ un ch'ti 
fnt Ca\1 " J)CIUl" 11101\ ,it•UilC fll" Cl... Ç'i\ Vil 
tz·è\ hien. 

I.:uun·agc comprend d'abord dix pn­
gr~ où !ii.Onl condensée~ les notions essentiel ... 
les de solfège. Puis ,·ient le cour, de pipe-nu 
proprement dit. en cinq leçons .• Je ne vous 
dirni pns que· l'on peul expédier res lc~ons 
à ln rndencc d'une jour : cc scrnil trop rn ... 
pidt ! La premiere peut durer une semaine, 
facilement. cnr il est dé.ià dirficilc de tirer 
un son net du r>ipcau. mnis qunnd on y est 
arrlvé, ça vn tout ~('u l ct ln pl'cuve ... c'('~t 
que. dl·s la fln de cett€.' première- leçon, ]'~)~ .. 
,.e ~nit jouer le roi d'Agobert ! Au cours 
de ln secnnde leçon, on \t perfectionne dnn\ 
ln J(nm mc de do. puis n,·ec ln 3· arriYcnt 
le~ hérnols cl les dièses ... Mnist je. ne vou" 
cu dis pns plu. long. Es•ayez pluiOL 

)1. 1), 

••• 
I.E CROQUIS GEOGIIAPtJIQUE. pnr Och­

senslein (Prr~~cs UI\Ï\'Cr§itnircs de Franc(l). 
Celte petite brochure contient 11 schémns 

trè~ ~Impies drs prinrirales r-:s:tions et cn­
lonir~ rran~ni,("~. o·ahort quelque.· ... points de 
r·cp~o·es g~nm~II'Î'JUCS ~ont élnhlt.. puis le 
sdu.\nut est cnnstruH dnns ~~s ligne'\ essen 
tieJle~. Des €"roquis Ain\i faits donnent la 
l't-n,~i~n('ment de ln ~téographic une b:ur 

-~~Ji de. )Ja_is ~n dcltqrs .~c c~s _srl,!êma~~ J'nu-
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leur n'aurnh·il pa' pu en dnnncr cl'nutr<·~. 
SJ'H.'ciaux ;, telle rëgion. à tel fait gCugr-aphi 
que? 2-l pnf(cs ·1 fr.)pour Il :;chénHt~, cesl un 
gn~J)illuge iu~cnsé. GUtler, pour M.-':; croqul'i 
géugrapbiCJUl'~ et ~ricutifictucs, U:t(." 6 (c)h 
moin) de paJlier. 

*** 
I.EGE:-<UES D'AI.S.ICE:, flllr Audr~ Doruy 

!Libruirie htr:~. Stra>bourg) 15. 
• \ndré Doruy a choisi pArmi les uumbreu 

:;cs légcodcs .-ls:tciL•nncs h~h plu~ cnnnues t•t 
les plus bcl l\:s, Le a·éca C\l .simple cl l'nu 
leur a trou,·.,t le ton qui cun\·icnt. On pour· 
rn il toutefol~ critictut!r l'autt:ur de purler dl'' 
.Uugutti, du mnrêchnl Joffrt'!, de ln \'ictoirt• 
de ln Mnrnc, porcc que ces l·vocntion:c tlétuu .. 
oent un pl'u nu JniUcu de \'lciJics htgcnde~. 

*** 
li ECUEil. I>E CHAI<SONS,Iuor Joseph Hem 

merU· (Editluns MHu•·ice Sennd, Pn1·ls). 
C'e!!ol un recueil trè~ riche, précédl' de nn 

tiun:. ëlémcnlairtH~ de musique .. \ cOté dt: 
t:hanh popululres, nous truu,•ons des méln 
die~ de arands musiciens, mui~ tu1ssi un 
nombre" rel•etivem,•nt 1.!-Jcvé d'auteurs obs­
cur:t. Comme chants ;. troh voix nous ttu 
rion!J préférlo cxclush-cmcnt de~ comr>ositiUn:'t 
de mu~icien:c de vnlcut·. Le supe1·bc. .. Oépa1·t , 
de "cndehsohn p. rx., ~ttul tout indiqu(· 
comme cha; ur à trois \"OÏ:\, alors cru'H fa il 
bien pnu\·rc figure ;\ une :.cule von •• Nous 
aut'IQns cltné ne JHlN trou\'l'l' des chnnsons 
telles que Bébt.! militairt.• .. , le Solclnt 
franç4lis ( 11 e"t J•rè-l :'t ln re,~nnl'1u: ! ) 
Le texte des chnnh A GuJncrncr d Le~ 
petits ;\\'Întcurs • (.·~t h·ès peu pu~tlquc. En 
sonunc, ln moitié des chants du présent ou­
vrAge ferait.•nt un excellent recueil. 

*** 
COURS I>E ~101\.\I,E, t>n•· George> Guy­

Grnnd. (Fernnnd Xatbao). 
On peut être d'O\"is que ln ' lc~nn d~ 

mornlc. n'n auc~rnc utiJH~ cl qu' Il n'y n 
qu'une cho~c CJUI compte : ln solidnrité ,.é 
eue ct que c~o.•llc-ci n'e~t pas h• J)roduil de 1<"· 
çons de mornJc. L'auteur fttit d'nillt'urs r~· 

;~"d~u~~~t2~~t~,r~~ ~~~~t·l1;~o~~~~~ ~~~!t ~~~j~~~!{~~:Ï 
vécue . Coruidéré cummc livre dt.• morale 
trnditioooel, celui de Guy-Grand e!ltt bit'n 
fn.it : Bien ~crit, de Jeclur~ Rf{rénblc ; le~ 
problèmes sont étudiés à fond el l'a uteur 
cite des po~snges mnrqunnh de moral ist<"s 
et de ~trands t.:crh·ains. Otaque entretien e't 
sui\'i d'une illustration. Pour certaines Jtrn ... 
vurcs il faut fnirc un crlnin cfrort poul' 
trouvrr In rclnlion ; mais mC:me ~nus ccln. 
Il nous semble que l'auteur est ~ur unt.' 
faussl! voie. l.n \'Ïc c~thétiquc et ln vic mo· 
ra.lc rcpr~untcnl doux mond('s difrt.\l'cnts cl 
pnrfols m~mc opposés. 

*** 
•- · Armnnd Viré : LE CA LEI, ou l'Erlnirnge 

préhhtoriquc l!'ll Quercy. (Im1>rimeric Coues­
lant, Cahors). 
De ln lampe magdnl(ocnne en grés ju!'tqu'ttu~ 

benux cnlcls sculpté~ CfUi vJcnncnt l\ peine 
de disparattre des cuismcs pnysanncs, l'au­
teur pnsse en revue les diverses formes d'é .. 

clah·agc. au tours de:~ ûges. Brochure ndmh·o­
blenu.:nt illu~trée de beaux tlcssin~ de l"nu­
tcur. Nou~ J•ourrion!J é\·entuellcmcnl trou­
\ 'UI ' dnns celte brochure lc:s éléments d•uuc 
intéa·c..,santc brochure de nutre Bibliothèque 
dt.· Tra"•aiJ. .. .. 

L. ·A. CAI\Im ct L. ,\DELA IDE : Gymuud 
titJite el cluuscs rylluniquc:~ (dcssius de S. 
Thcurcau ). Edil iuns Jiuurrelu~r. l'aris . 

l...'è\'olutiou \'Crs tlco; pra.thJUCS normales c.lc 

~~ ~~;;;';J~~~icÏ~fte;e~{~~·~~~~~t~~~ p~d~~~~~~~uc~11 l~ 
et c'est encore AU\. ëcoles m::alerau•lles quc 
nous la de,·rons.Toulcs con~idCratioo~ scoln~· 
liCJUl':o, ct J>~l·udO-Sl'icHtifiquc~ sont let .abnn­
dounl·cs nu bénéfice de t'l·lan , .l'l'fi lo vic. 
vc•·~ le rythnu.· Cl l'hurmonlc de::. jl'unc:; CH· 
fant~. 

~tllc Bnrdut. qui uvee Mme Coirnult pré· 
rn~w cc hl•l olbum, n raison de uactt1·c t·n 
gnrdc contrL· une forme froide ('t h.u•mellc 
de tu ryUuuique. LL· hut n'cn c~t I,Oint de 
fnrmcr de~ numérq:; pour fête~ 'Colajrc~. 
mrd, de libé1·cr IL' :.uiJeonsc:icnt dc:i jeunc~ 
èh't.''• de. lem· en,t•iguer un laugugc uou ­
\"Cau qui :;'t,primc par l'être tout cntl'-'r 
oh~h)oUll =•ux. vibrutions mystêrieu ... c:; mu 
bili!oi(•cs J>IH' une Juu·monic extérieure. 

:\:Hu~ uc pouvons tJUC a·c.•cummnndcr cet 
album à nos lecteurs. en lt.·ur signnlaol unt• 
Jln\lbilité non ment ioué:e \Htr les ;1uteun : 
I.e pin no est l'instrumcnt i( énl pour l'nccom 
pnJ.tlll'mcnt •·ytlunhJtH:. :ltnls combit.•n d'écu· 
iC:'s possèdc:ut un piano 1 l..c phonugraphc.• 
peut alors, fc.u·t utilement, \cuir it notre ~~­
cout·s. Xou~ pos:.édun~ dl-jla de nombreux 
discJucs qui Incitent nu L"ylhtuc ct il ln dansei 
d'nutrt•:. :.1.·1'UDl cert:lincmcnt édilés ~mus peu. 
11 )" ~l là rl'rtainem,•nt une possibilité prt.:· 
cieuse puu•· les écoles peu fuvorhlocs. 

**• C. F. 
1\. C;l\ lglioli : POL li ~10); C.E.P. : 

Cetrl fiid~t~ ·nlitri~s dt q11t$1iuns $~paréts 
(Ed. Soubj,•un, Alger). 

l ' u Jivrt.• t\ l'usuge de l'élè\'C '? gvidem-

~tt.·~~0~0~~~;~Ir~rs;e~-~~~s33!n~u .;~a~tl~ess!s o:k 
sc JH":ttiquc le hourroge inh·n$îf tl\':lnl le C. 
E.l-'. )l:lis un lh•rc ù. l"usngc des purents •? 
Vous n'y auriez pn' pensé ; c'est pourtant 
ce qu'annone~,.• l':mtcur dnns sa préface : 
.. ~HU:!> nous prupo!inus de donner aux pn· 
•·tnhi qui n'ignorent pns ln place importan­
te CJUl' tient - :wet.• JUSte nuson - Péprou ... 
,~c d orthographe dnns certains cx.amens, un 
mo.)·t.·n de f:ontrdltr el d'accroftre Je savoir 
de ll'ut·s cnrnnts " · SouJtnitons·lui donc de 
vendre son ouvrage à beaucoup de pnrcnts 1 

M. D. ••• 
llENJAMINE AU IlOilO 1>E LA MER (De­

lachaux ct Niestlé. Paris (7•1 rue St-Oominl· 
que 26). - P~r Else Ury. Traduit de l'alle· 
mnnd !>ar Mlle H.G. Chopard. 

C'l"~l Phhtoire d'une pl'lllc fille, cnront 
terrible, envoyée dans une I)C:nsion de fa. 
m!l~e au bord de la mer en conv::ale~ccnce. Le 
m1ltcu c.st bc)Urgeois ct catholique. 1/ouv-ra­
g~, pnr nillcurs, ne ~'jmposc pnr ttucun mé­
r.le exceptionnel. 
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HISTOIRE DU PETIT PERE JIENAUD, par 
Léupol Chau,~cau. Etlitlon!'l llcnoèt ct 
Mc~.·tc 05, rue ~\mélie). 

Ccl Otl\·rage élégttnt, hien imprimé. avec 
cl'uriginn lcs ill ustn,lion~ de l'auteur, fait 
Jllll'lic de 1•1 • Bibliothèque mc•·vcillcusc où 
nous U\'lon~ déJà ll'OuvC 1( Alice au pn.ys des 
Mcrv<'il1cs "· Le petit pèl-e Hcnnud (drôle de 
IIOUl JUIUf UO cofnnl) C~t lt• fjl~ de J'auteur, 
c.-t un di:\1ogue entre lu J>èrc cl le fils sert 
dt: lrnn~Uiun entre chacune des hbtoires au 
numbrc de 8. LéOJ>old <.:hou\t:au fait juger 

k~"r :!~"t~di~:r: $t'Èu~ c1~~·r~:::"b::: c!f{:1:~~~ 
toirt.!. - ..\h ! tu trou,-e:t 1 Oui ! très, 
lr~s bHc ! mais elle:. !'tOill bit"n plus amu­
<tnnlcl!l qunnc.l elles :;onl bNcs . 

JIAII\EDE. 

"'** 
LES CO~TES DU G"IONI!UX BI>AUC"· 

liON. par Paul Lege•·· Edit. Eugène Pi-
guJl·I'C, JGG, Bd :'otontpnnuu~\c, G francs). 

1,/nutcur a dédié MU1 lh'l'c à ceux qui 
combattent pour qutt no!-1 ,.il'W\ pnys con­
~tr'"cnl leurs beautés t'l leur~ traditions · : 
tl ce J)Clit ou,·rage e't un recueil de contes 
du pUJ~ beauceron. 

le gcigncux est un pol b. boire cmployê en 
Denuee. ct c~cst autout· d'cu~ qu'autrefois 
h•!'l J>ay:;nu:; devaient M.~ l i"Uihmcttrc les con· 
tes qu'tt recueillis Paul L<-g~r. Ecrire dans 
un style :dertc les 12 1·écits ~ont une ügrêa· 
ble distraction qui nous fnlt mieux corn· 
lll'l•ndrc ln mentalité hcuuccl·ounc cl l'cxis­
lcncc de cc::; ., culs-terreux ., CJUÎ ne s'ênl­
dnlcnt de leur ln heur CJUOI idicn qu'en écou­
tant autour des gclgncux les vieilles bis­
tolrL·~ du temps ptt~sé. 

HAIREDE. 

"'"'* 
I.E SOI,ITArRE A I.'OREII.I.E COUPEE.-

1\oman par w·.-A. Prestrl~. Editions de la 
Uucounicrc. ~cuchntel. 12 franc$. 

Deux hommes, dont un jeune Français 
d'gl·gucl, sont p:u·tis chnsscr le tnurcnu suu .. 
vngc dans le bush, for~t nuturciJc de la 
Nvu,·cllc·ZcHande, nux lll'bi'<.'S ~ign ntcsques, 
nux li nnes énormes, aux fouJ(c1·cs géa ntes, 
(•t dont Je sol volcnnique l'l marécageux sc 
perd pnr(ois sous Je J>iéd. 

J>nns Jn nuiL trois cOUJ)!'I de feu : le S.O.S. 
du bu•dt. Dês lors. Je mystérieux d l'action 
rnt,idc nous accaparent. :\: c~u' ~uh·ons a\"C4: 
ploosir d'Ergue! le Révolté. 1\évollê contre la 
'it· bourgeQÏSC où 11tommc \"il parqué. gras 
ct sati!'!fo1it ; son compngnUil en est Je type. 
llé,·olté aussi contre ln toute-puissance de 
l':1rgC!nt. Pour lui. cc que ln \"iC donne de 
plu~, on ne l'achète pns, on le lui arrache 
fl\'CC lC$ ongles, tWCC les dents )t, fi rccbCl'• 
che l'équilibre complet clc son moi dnns cet­
tc vJc •·udc nu sein de ln nnhu•c. 

Une tendre jeune fille :\Ur gn route. Lui, le 
lutteur, qui se rcfusnlt :\ aimer • une • 
femme. il s'émctL~ 1t1ais intéricurement.Dans 
une chasse a.u sanglier, nu viC"ux solitaire à 
l'o~llle coupée, Tony est mortellement bles­
'ée. 11 :woue son amour. Dès lors,il n 'A 
plus qu'une idée : tuer le solitaire. Lutte 
farouche d'une homme nrtomé, <!puisé, qui 
\t: termine par une victoire Cérocc. 

Tuut celn est traité dans un ~tJic énergi­
que l't rudl• comme le carnctère du héros. 
L auteur n cru çcpeod:utt devoir bien finir, 
cnnuuc duns tous les 1• bons romans " : 
~rouy n survécu ... 

"'"'* 1... UUMAS : Le l .. r'vre unique de Jlran .. 
çuis, rours moye1J. - (Hncbctte). 

L<: frnoç.ab pnr la méthode dL•s centres 
d'lnlt.~rêt. 1/uutcur ne \ ·eut pn' ~·t:cnrlcr des 
in,trudwns miui~téricl1c .. ct ~·en tient à 
l'élude: du paragrapht:. ct.• qui l'\l hien urli­
ficiel. l..cs 'ujets de rédaction prupo)é!'l c.lui­
n·nt d'uHicur:; donner des réMth:.b très \"!l­
rinhlt.•!'l ccunme volume. Je IU)lc uu lmsn.rd : 

L'nuhunohllc et la flaque d't.•nu ; Glous­
'cllc ct ~c:t poussins ~. ,Je cro is l-lrc large 
en pré,•oylw t un maximum de '' li gne~ pour 
dél'l'il'l' le fnit rnpidc cxpl'imé J)RJ" le (H'Cnt ic1· 
sujcl. Qunnt au second, ma fu, un 1)\.llll sui­
v l·c UIW mè1·c pou.le toul tllll' jtwl·nét..• cl eut 
n~rrn Il· ~Pl't.'ltlcle ch:mgcr ~\ chncruc pus : je 
IlL' !'!t.'rt1b dune pns étonné de vnir ccrtnÎil:s de 
mes loJè,·c~ nte remettre plusieur:rio J)ngt.'!ot d'ob· 
~Cr\"ntfon~ furl intéressantes. Il y o, é,·idcm· 
ment, des paragraphes de toutes longueurs: ! 

M. D. 

*** 
Simone R.\ TEL : 1/istoire du Poussin 

C/wu._é (illu•lration de J. Duché). Un 
hl~l nlbum en couleurs :wx. éditlou:. Dourre­
llcl' ct Cie, J)i\ris. 

Un ts·è~ henu conte o\ l'urigiru~, clout, mnl· 
h CU I'Cuscnu.:nt Je dévouement n 'est guère 
sust:CI)I ible de satisfaire l'csp•·ll des cornnts. 
C'l'sl un contl", d'uilleurs snns plu!;, qui n'a 
pcui-Nn~ que les défauts des coules aujour­
d hui În\'cnt~s par les grandes per~ouncs. 

l..t.·s conte~ tirés du folklore contiennent 
tou) unl' 30rte de signification Jhychiquc 

~:.',!o ~~~~n;~d~;c P~~~ilrr~i:.:,ttnJ:ns ~~~~a~: 
cnfnoh. Ces contes :•,·nient un sen~ et une 
pol't~c. On \'CUl aujourd'hui fuil'c plu~ ra­
tionnel. plus c:•lculé, moins in-.li nctif ct on 
nhoulit I'IUU\'cnt à une sél'hcl·e~Kc plus ou 
moi llM d~\ngc1·cuse selon le tnlt·ut de l'au­
lem·. 

Qui s·eMwicra un jout· oux v~ritnhlcs con­
les modcn•cs, répondant à l'csprH des cn­
fnnh. du X\"" ~ièclc. 

l .. n rénlisalion gr.at)hiqu~ est L•xccllente. 

~~t~~:·~t::~~~~~e!~Ïee;t cd~ti~~~;c~~~é;~~é~Îb~';; 
est certainement un cadeau nppr~cinhlc. 

C. F. 

CR ITIQUE DE LIVRES 

NOU!'I recevons en serdce de )>J"C!S!I:C à peu 
pr.:Os toutt:s les nou\·eaut~s l)~dngogi<jUCs. 

Lcs t'nmnrades qui dëiseroicnt lire qucl­
quc:;-uns tic livres. pour tomptc.s-rcndus. 
sont priés de nous écrire en p~ciMlnt leurs 
prH~ren<c>. 

- Abonnez-vous à LA GERBE ! 
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Re vue Pédagogique 
de l'Etranger 

REI'UE lt\TEJ!,Y,l1'10NM.l; 1)1! PEDAGO­
Gil~.- Cette l'êvuc, puJ>liéc sous la direction 
du docteur Schneider de CoJo~tnc ct patron­
née ptu· plusieurs instituts p6dago&:•ques : 
trois nllcrnunds, un ftnglu is, un an'lêJ·ic.ain, cl 
paa· le Hurcau lutcrnntionnl d'Education à 
Gcnèvè, après a\'Oir Cté sous l'influeuce c:a­
thollquc, est dc\'cnuc une publication 11itlé­
l'Î(.•nne. 

l)~•ns 1c dcmoèmc numCJ'tJ cie l'nnnêe Hl3~l~ 
:H, un seu l article, le comptc-E·cndu relatif :\ 
ln u carnctéroloaie nlletna.ndc •• lnissait pré­
voir la nou,·clle o.rienlntion. l\1:1Js dnns le N• 
a ln mninmise unzi devient manifeste. Comp­
te-t-on su1· ln veulerie, l'oubli, ou sur ln las­
situde du lecteur étranger '} On a hien essa­
yé un camou(lugc grossier : ,, Le présent 
numéro et son contenu sont destinés à :;a­
tisfaire certains désirs exprimés pur ' 
nombreux Lecteurs non ... nllcmauds •~, mais 
tout cela est si mulad•·oil <Ju'on doit uou:; 
tu·cndre pour· de bien gn\Utls n igauds. 

Et·ncsl 1\l'icck, reclcu [' nntional ... socia 1 lsle 
de J'Univc1·sil(! clc l<'rnncrorl, J):lrlc. de 1* « é­
ducation unlioonlc. fonction du sang ct du 
sol ''· n emploie, pour dil·e de:; banalités, un 
lon de métaphysicien. Celte façon d'éblouir 
les masses est c.tti'ACtéJ•isti(!UC. pour les nou­
\·enux mnitres de PAllemagnc ou la mystique 
des mots joue un g1·nnd rt'Uc.Ccci nous rnppcl­
lc des di!;tum·:s r:ldiodifl'usés, dbcoun f:cits p:w 
le même 1\riecl\:, par d'autres chefs nnzie cl 
Jl:'H' le Fiihre1· lui-ntèmc, lor'iquc. ~n lieu dt· 
c1·h'!r comme un sourd, il sc mettait à faire 
un cours d~ philosophie de J'art ou œhisloi­
re de la cuJtur<:. • Snog, sol, bét·oisme ! "' 
J{rieck emploie sou\•enl cc dernier mot. Et 
cela nous fait pcnsc1· à un certain profcs­
süur· de l'institut péd:1gogique de Francfort 
qui, men:,cé de sanctions parce qu'il nvait 
cl'ié " Vive le troisième Reich ~, n dêclm·é 
qu'il n'ét:.it pas national-socialiste et n cs­
~wyé de donnc1· nu.x pa1·oles incriminées un 
autre sens. Et c·cst cc professew·, qui n'est 
autre que l{ricck lui-même, qui vent ètro 
actuellement quelque chose comme le pro­
phète attitré de la pédagogie natiouille-so .. 
cittlistc l Un héJ"OS, ccln ? AlJons donc 1 Ocs 
hé1·os, tous ces professeurs, pédagogus, écd­
vnins qui sc sont mis an pas avec un tel 
mnoque <le digoHé ? Si actuellement 1 

des hêl·os en Allemagne, c'est surtout parmi 
Jes ouvriers socialistes el communis1cs qui 
)·~fusent de sc soumettre qu'il raut les cJu~r­
chcl·. Si d'ailleurs des nazis de la première 
J\cau·c expriment le,u· mépri s pour les nou­
veaux eooverlis, ces derniers Je mé.ritent 
bien. 

Pnrmi Jes pédagogues nA~is que cile DoJch 
<lans son article consacré à la 1ittéralurc pé .. 
dagogique du troisième Rc.ich. j'étais éton­
né de trouver Petersen que l'autcnu· de l'n­
perçu bibliographique mel à e<ité de lüiecl<. 
Peteracn ne nou$ est pa8 un inconnu ; nous 
pourrions mème Jui décerner Je litre d'An-

cicn collnbnrateUI· de l'Ec/ucaleur Proléta­
rü·n, puisque Bourguignon a traduit dans le3 
numéros 5 el 6 de l'•nnée 1933 1m long ex­
posé de lletcrseu, écrit spécinlcmc.nl pour no­
tre groupe. Certaines phrases de Peterseo 
prennent aujourd'htli une saveur bien parti­
culière. p. ex. : .. Les proCesseurs des uni­
VCI'sltés nllemnndes sont entièrement libres 
du point de vue de Jc\HS doctrines ct de 
lcm·s 1·echcJ·chcs scientiriqucs N pldlo:;:ophi­
qucs. " Les na7.is sont vraiment cffm·nnts: 
dans leurs réunions, dans leurs )·e,.~ues. ils 
rejettent généralement "'' bloc tout ce qui n 
été fait pnr les homme>· le ln République de 
\Vcimar. Or, voici qu'ils élèvent à la dignité 
œapiJlrc nazi un pédagogue quj encore en 
octobre 19:'2 disait tnut le bieu qu'il pen­
sail des écolcs-commt·••H•utés de lr:wail, nées 
après ln révolution. de 1918 à Hambourg, Yil­
lc que les noti àppclaienl le chàlenu fort du 
marxisme. un homme qui nlors ne dislin ... 
guail guère des :luttes pédagogues nnxquels 
ln llépublique avait permis de réaliser leurs 
idées. Cette tendance des nazis d'Adopte•· des 
pédagogues en \'He sc comprend mieu-x lors­
qu'on n lu ou entendu les pnuvrctés débitées 
sm· un ton emphatique ct violent pa1· un 
}fa:ns Schcmm, minish·c de l"iostrucUon pu­
blique cl des cultes ùe B<wièrc et Fiilu·er de 
l'ensemble des éducateurs nllemnnds. Puis­
que- PclcJ•scn est devenu un grand nazi, je 
mc demande cc qu•est devenue la fameuse 
,, autonon1ie de la pédagogie • qu'il réeln­
lntait autrefois. 

POUl' en fjnir avec la Rc,·uc intern:•lionnle 
de PC>d~'gogic, voilà encore quelque chose d'a­
musant. Un auteur s'est permis d'avoir tanè 
npinjon légèrement différente de cette dc.s 
pédagogues nazis officiels, et on déclare 
Ll"iornph:demenl que c'est une preuve pour 
1(\s lcctcul's éh·nnge1·s que.. contrn ircmcnt à 
dc!<i nfrirmations mensongères. la synchroni­
r.:t t ion spirHucllC' rorréc n'existe f)US. Or. jJ 
suffit de jeter un COU() d'<tdl su1· le litre elu 
li\'I'C ('l sur quclcp.ts :sous titres f)OIII' voir 
que Pnutcur· en ({UC:stion est un r:u:jstc no· 
loire (Ed ucation etc l'homme .nllcmancl.L'hom­
mc nordique entre le Ciel et la Terr<'. Ln 
.ioie de l)t)J'tCt' les nrmes. Race ct "irilité). 
.J'ni d'ailleurs trouve celle "p•·euv(' .. ridi­
cule de lu -. tolérance nazie " dans d'aut-res 
r C\'UC:s nllemtmdcs. 

Qu·ou continue donc l1 lire la Re\'UC fn­
tcrnntinnnlc de Pédagogie ; nous n'y voyons 
aucun inconvénient : mnis qu'on n'oublie pns 
ce qu•cllc est : une revue nazie plus ou 
moins bien camouflée. 

v. n. 

His loi re du pain (relié) ... . 
Histoire du Lh·rc (•·clié) .. . 
Chronol9gie mob ile d'Histoire de Fran-

ce . . . • . • • . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . • 6 
Ch1·onologic d'Histoire de France . . . .t 



L'EDUCATEUR PKOLÉTARIEN 

PRÊTS DE LIV"RES 

Nos camarades voient par la copieuse rubri<(ue des livres que nous re ­
cevons actuellement à peu près toutes les édit•ons susceptibles d'intéres­
ser des pédaf!ogues. 

Cette rubrique a un double but : vous donner un aperçu et comme 
une sorte de résumé analytique de cc qui se public chaque mois el aussi 
vous guider dans les achats elles• lectures que vous désirez faire. 

Le~ !ivres dont nous rendons compte restent, do plus à votre disi>Osilion. 
Vou~ pou,·cz les demander si vous voulez les consulter : Nous VOliS prierons 
~euh-ment dt• p:t)'('l' un petit clro•t de manutl'nt ion de 0 fr., 50 par livre. 
port en sus le toul étant automatiquement inscrit à \'Otrc compte i1 
chaq.Je en\'oi, sans autre formalité. 

Rclonr obligatoire avant six mois. Passé ce dél;ü les livres seront (ac. 
turés comme neufs. 

Entr' aide Coopé~ative OCCASIONS 
A la demande de nombreux camarades, nous reJ>rcnons la pablication 

régulière de ~elle rubrique qui est ou ,·ertc à tous nos adhérents. 
Si vous avl'Z un nppareil radio, un phono, un matériel d'imprimerie il 

c~der ou à ~chungc•· : si vous d(osÏl'e7. achete•· ou V<'ndrc dt>s disques occa­
sions, des fil ms, des livres, in sc.l'ivc~- vO;JS. 

Nous vous ferons connaître le règlement de not•·c service : Oi'cosions. 

RECCEIL DE /)E\'0/RS rhoisis 
contre la !JUeJrt•. - A l'occasion du 
xx• annivcrs:li•·c tic la déclaration de 
lu f(Uene, not1·c ami Wullcns sc pro­
Jlosc de •·.!éditer l'cl i nlércssnnt recueil 
qui avait eu un tel succès lors de sn 
pa1·ulion en 1!124. 

Düiranl f:tin• œu\'re coJI(•dino, 
Wullcns demande il lous le~ camara~ 
des que celle question intéresse de lui 
adresser avant le [Jrt'mier mai lous 
projets, criliqul's, su~gcstions t•on­
l'CI'IIant la mise au pomt de ccllr pu­
hl't•allon. 

Ecr:re aux llambles, 229, rue de 
Tolbiac, Paris t3 . 

POl'R I.ES VAG \:":CES OE PAQUES 

(;ôte·d'A:ur-Mt·lllnn. ,, tes Snpins 
lln des plus bc:n1x colns du monde : lu UH.'I', 
les montagneli, l e~ flcu,·s. Vie en Jlltin uir 
réulb~e. Repas scrvb dnns le jardin. V~1·g<.•r, 
pinède. olivetaies. A r,oo m. de la l>lnge : 
:lO à 35 fr. par jour toutes taxes compri~c~. 
1\cc:ommandé par lt: Touring:-Club. ConYiC'nt 
aussi aux Xnturiatc:,, Se recommander de 
I'E.P. 

C~VRS D'ESPERANT~ 
Un co;u·s u'Esperanlo par corres­

ponuancc ,m·gaois6 par la Fédération 
des Esptlranfistes Prolé/(lriclls, fonc­
tionne Ioule l'année. A la fin du 
COUI'S, I'Eil\\'C !'SI mis en r!'lalions a\>eC 
des camurades de lous pavs (en parti­
culier dt• IT.RS.S. et d Allemagne) et 
est à mi·ml' de remplir une tàche de 
rabcor int<'l'llational. Cc cours est gra­
tuit. Pour lous renseignements, s'a­
dresser ù 

Fédél'fllio11 des Espérfllllislc.~ Pro­
létarien.~ <nour·se d<l Tmvail, 14, rue 
Pavée, 14, ;'\imes (Gard). 

HWfOIHE DE LA CI\'ILISATIOX 
- Ln fH'CmiC,rc série dt• l'arles pos­
tales est totalement épuisé!'. La deu­
xième série est parue (:l i cartes, con­
tre 5 fr .. :i notre cnmarndc GAUTHIER, 
à Saltcrre (Loiret) C.-C. 88.10 : Or­
léans). 1':11c t•omprend. entre aulre" 
cartes, ln •~rie des 12 mois, sculptu­
res de !:1 cath~drale de Chartres. 



Solliè•-Ponl. le 8-2-21. 
ChCl' cf1nw.rude, Petites Ann'-?nces 

Tru\'nHlnnt tous dan!'> un but pncifblc t:'l 
intc.:runtionaJ, nuu:-o \'uus. info•·nu.n.ui : . . .Je vends aux c.·antaratles qui en 
. Qu'uo groupe espérn,nh>tc. om·r~er (affalu! sont a mateurs lill PYHO~I ETRE i\ ca-
" !ta F.E.O.) a élé créé u Soll acs-J>oul. cl que, . , , . 
:-.o. us ln dil·c.ctiun d'lut camar:ulc:, uu cour!'t-

1

.lran fa]wHJUt' par un horloger lnccant­
pul>Hc et gr:.tuit runctiun nc deux fois J>:)I' CÎCll de Lac-ou-VH~ers. 
semaine ct l'éunil '!!'c ,-i~l~tn.i ue d1

éll-Yes. Cel app:H't· il, (()Hf en nt('lal : pic 1 
l\ôUS ŒU\T(HI~ pOU t' J cmànCipiilJOD dè~ C'hiS'" en font" fOI"IU'lOl 'lltt'1(' l {)OUI' 1'3J '001 
ses rurnlcs. A tou:t. <tUC ccl exemple sc pl'O"j · e . ._ . l l') • ~ c • 
1,agc pour facilite•· l'intc1·cump•·éhcn~ion dt>s cadran et ~ugu1 IJ C' C'n hu lon, fige en 
}>cuples 1 fer cl Cil lailon, d' u ne g rande préci-

l'rulet K11ltur• s ion d de fabrica tion soignée, es t ven-
H, J\ue Not re-Domo, Solliès-Ponl (Y:~r). el u au p1·ix de :l:i 1'1·. (il \':Hll 50 fr. da ns 
No~' ''o.u• rcmea·cions à .l'a,·:. nec de bien les maison~ <1\tp~>areils sdentatïques). 

v_cml<>u· fau·c part de ln naass'\'"'" de ce pc- Demandez-en 1 achat ct la m t.midpa-
tJL g•·oupc aux cama_ràdes CSI)eraullslcs que l'l 1 1 , t · . . 1 • 
c:ci:1 peut intéresser, aux camarades êtrnn- 1 t 'C '0 1 c cont111Une el .c. 0111rn ant ez-
gci'S, uinsl quu dans I' Educulcur Prolêl:a- le :HJ camarade 11. :'>l élllllC'l'. a:1x Bas-
rien. flicn fralcl'llcllemcnl, sots, pnr Lac-ou- \'illers !Douh«). 

La St•t•ri:laitl!. ..,... iiiii*"'~~.:'tl::t·- :r:r .:n; 

@?Ram~}Ei!IF!ëffië!t@V;:;;a;:gw • 1a ·;,œ 
A ' 'endre PATI!E-BABY remis 

· Je saisis ce~ tc circonstnncc pou a· \'ous d,i- à neuf. dOJihle griffe. Modèle récen t. 
,., .. tous le.s scl'\' occs que !''e rend ,Plus de .d'" Excell<'nle occasion. S'adresser : 
f~·~ p:tr ~01~r. \"(>lrc flchaer st•ol:tli'C coopera-! >o ,, o ~ • • , • S , .. 

0 
•• (p .Q) 

t1f .• Je J':u d :uJI~ur:- ))t'cNc.lut.: duuhh.\ c.•.ur me~ 1 .. t.,c~s. lllSllhll ' UI, t-o~.,nz~ll l e . . o 

~i~è'd~c:;:;,::J:ft~"~f~\i~~!Js ~ e~~~~~ri~Ï~1r~1u,,nti1C·s '?ffî:mmrzr~ ~~ -~ ·~ ' ~IF~ 
ol'f!i la certitude qur.._ sans lu.i. uu~ classe r:coJt• 1oonHuunn le d e P lein-.\ il·, 

•er~•! morte el que JC t o•av,ll llca·.,s or•n,,... 1 , l , d ll'\S1Tf' 'TRICI' (ou pla1s1r. ~,1rc~nt c. t e;n .. tn e • .. .v ~ 
De tout cela, j e ,·ons reancl'eie. ms lt tuteur) au courant mdhodes llOll-

Signé: Lcn DLLO)l. Ycl l~s. La ;\!:lison dt•s Pe t il~. Foyer 
in•li lu tcna'. Souillac (Lut) .cle SL-,\ Ihan, Soalac-sur- :'.lct·. 

POUR ACHAT 

de PA1'HÉ-R~BY 
de C ' UÉ RAS 

de FILMS 
Pour tout ce qui concerne le CINEMA, écrivez à : 

BOYAU. A CAMBLANES (Gironde) 

t.-====NOUS POUVONS VOUS LIVRER UN====;,, 

PHONO CEL de luxe à 440 fr. franco 
F ACILITÉS DE PAIEMENT 

---==~=============~' 



R~DIO e.E.b. 

e .. E . L . 6 T .. O . 
Ondes de 20 à 2.000 mètres 

Super 5 lampes plus 1 lampe anti-fading. - Changement de 
fréquence p.u deux lampes dont 1 penthod<.'. Moyenne fré­
quence penthode. - Détection par binodc. - Basse-fréquence 
par penthode de 9 watts. - Commande unique. - Grand ca­
dran rectangulaire horizontal. éclairé par transparence par lam­
pes traceuses. gradué en longueurs d'ondes et en noms de sta­
tions de 20 m. à 2.000 mètres. - Contacteur quatre positions, 
chaque position correspondant à un hublot illuminé par une 
lampe de couleur et permettant le repérage immédiat de la posi­
tion du contacteur. - Prise de pick-up. - Adaptation aux 
diverses tensions du secteur. - Haut-parleur ortho-dynamique 
Brunet, etc ... 

Ce nouveau poste est une merveille de précision donnant des 
auditions d'une très grande pureté. grâce à une minutieuse mise 
au point. 

C'est encore un poste de grande classe que nous mettons entre 
\'OS mains. Vous ne trouverez pas mieux sur le marché à moins 
de 2.800 francs. 

Prix complet en ordre de marche 1. 900 fr • 
e. E. b. ~. f>. (Radio-Phono) 

Ce combiné a le même chasis T.S.F. que le C.E.L. 6 normal. 
Son ébénisterie s'ouvre à la partie supérieure pour montrer le 
phono (tourne-disque, pick-up. etc ... ). Le pick-up de grande 
marque ainsi que le moteur, sont à arrêt automatique. L'arrêt 
automatique fonctionne sans réglage et quel que soit le disque. 
Distributeur automatique d'aigui!les, etc ... 

Prix c~mplet en ordre de marche 2.000 fr • 
Le Güant : F. LAGIER-BRUNO. ClD - WP • IIUB.a'l' ln' CLlftl. 


	couv
	couv2
	page293
	page294
	page295
	page296
	page297
	page298
	page299
	page300
	page301
	page302
	page303
	page304
	page305
	page306
	page307
	page308
	page309
	page310
	page311
	page312
	page313
	page314
	page315
	page316
	page317
	page318
	page319
	page320
	page321
	page322
	page323
	page324
	page325
	page326
	page327
	page328
	page329
	page330
	page331
	page332
	page333
	page334
	page335
	page336
	page337
	page338
	page339
	page340
	page341
	page342
	page343
	page344
	page345
	page346
	page347
	page348
	page349
	page350
	page351
	page352
	couv3
	couv4

